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PRIVILEGIUM. 



VOB €MieB C^naden K5iilg von Bayem 
etc. etc. 

Wir finden Uns bewogen. Un se rem geheimcn 
Rathe, Vorstand der obersten Baubehôrde und 
Hofbau-Intendanten Léo von Klenzc, und dem 
Professor an Unserer Akademie der bildenden 
Kûnste und Unserer Hocbschule zu Mûnchen, 
Dr. Ludwig Se ho m, ein Privilegium gegen allen 
Nachdruck des von denselben in deutscher und 
franzôsischer Sprache herau«£ugebenden Catalogs 
der in der Glyptothek dahier aufgestellten Kunst- 
gegenstânde auf zehn Jahro vom Tage gegenwârtî- 
ger Ausfertigung anfangend, hierdurch In der Art 
allergnâdigst zu eitheilen, dass der Nachdruck 
im Inlande und der Handel mit etwa auswârts 
veranstalteten Nachdrûcken, sowohl der Yollstandi- 
gen Ausgabe des erwahnten Catalogs, als einzehier 
Theile desselben, in der deutschen, vrie in der 
franzosischen Sprache, in Unserem Kônigreiche, 
bei Vermeidung Unserer Allerhôchsten Ungnade 
und einer Strafe von Ëinhundert Dukaten, wovon 
die eine Hâlfte Unserem Aerar , die andere Hâlfte 
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den genannten Verfassern oder dein von ihncn 
aufgestellten Verlegem zufallen 80II, Terboten scyn 
sollen. 

Wir iivcisen biemach sammtlîcbe Obrigkeiten 
Unseres Kônigreicbes an, die privilegirten Ver- 
fasser oder den recbtmassigen Verleger des be- 
seiehneten Catalogs gegen aile Beeintracbtigungen 
kràftigst 2u schûtzen, die ihnen angezeigten Naeh- 
driicke sogleich wegzunehnieB und denselben zur 
freien Disposition zu«tellen zu lassen, 

Gegeben in Uns ère r Haupt- und Besidenz. 
stadt Miinchen, den zehnten November im Jabre 
Eintausend achtbundert und dreissig. 



L u d w i g* 
(Lu S.) 



Ton Schenk* 



Auf 
Bônîglicben Allerbôchsten Befehl: 
der General- Seliretar 
F. T. Kobell. 
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La Barière manquait ju8qu*au temps les phis 
rapprochés de nous de Tunique moyen qui 
existe pour l'arancement solide des beaux 
arts, c'est-à-dire d'une collection dourrages 
originaux de Tantiquitë. 

8a Majesté, le Roi, en vrai connais- 
seur de Fart, n^avait pas plutôt senti cette 
grande lacune, que son âme généreuse con- 
çut le projet de Coimer de ses propres moyens 
une collection d'antiques ouvrages de sculp- 
ture, et d'enrichir ainsi son pays d*un nou. 
vel ornement* Et le moment où cela se fit, 
était aussi favorable que rare : car d*un côté 
de grands bouleversemens politiques avaient 
ouvert beaucoup de trésors de Tancien art 
qui, depius des siècles il eAt été impossible de 
se procurer à aucun prix; de l'autre côté 
lactivité de l'esprit scrutateur avait fait des 
recherches sur le sol classique de l'Italie et 
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de la Grèce, recherches qui avaient été ré- 
compensées par des découvertes précieuses. 
Cestde cette époque favorable que profitèrent 
des agens fort actifs dirigés par la coopéra- 
tion judicieuse du Roi lui-même) toujours 
rempli d*enthousiasme pour les arts, et la col- 
lection commencée dans l'année 1808, s*était 
huit ans plus tard , tellement accrue , qu elle 
pouvait rivaliser avec tout ce que TEurope 
a jamais possédé de plus distingué dans ce 
genre et qu'elle demandait un bâtiment plus 
spécial pour la contenir. 

Comme dans la langue allemande on ne 
pouvait trouver, sans composer un mot méta- 
phorique, aucun terme assez significatif pour 
un tel bâtiment, et que même les mots d*autres 
langues n'exprimaient pas suffisamment le but 
qu'il devait remplir, on crut bien faire en 
formant sur l'analogie des mots „bibliothéque, 
pinacothèque etc. ^' celui de „glyptothèque^S 
nom qu'on lui a donné en effet au lieu de 
celui de musée, si commun et peu conve- 
nable. 

Mr. de Klenze, qui alors venait d'être 
appelé au service de Sa Majesté, a été chargé 
de la construction de ce bâtiment , le premier 
uniquement destiné à recevoir des monumens 
de sculpture antique^ c'est cet architecte qui 
Droposa l'arrangement et la distribution des 
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monumens. ainsi qu'on les Toit aujourd'hui. Au 
lieu du système assez rague des idéaux de 
Dieux, comme on l'appelle, système qui ne peut 
jamais être exécute d'une manière complète, 
Tarchitecte a donné la préférence au seul ar- 
rangement solide, c'est-à-dire, à celui qui suit 
les périodes successives du développement de 
l'art. L'impression satisfaisante que cette col- 
lection produit» parait provenir de cet ordre, 
du moins il est sûr qu'en adoptant des systèmes 
vagues ou des vues individuelles, on ne pourra 
jamais obtenir une pareille satisfaction* 

La base du plan de ce bâtiment se trou- 
Tait dans les instructions de Sa Majesté, le Roi, 
dans l'é^^^du^ d^ 1a collection et dans le 
système de la distribution des monumens ci- 
dessus mentionnés» 

On entre par un portique de douze co- 
lonnes ioniennes sur 48' de largeun Le sol 
en est couvert de dalles de marbre vert et 
noir; les parois sont revêtues de stuc colorié 
en imitation de granit gris et la coupole est 
ornée de sculptures en stuc blanc. Dans la 
frise vis-à-vis de la porte principale on lit 
l'inscription suivante : 

LUDOVIGUS L BAVARIAB REX 
veterum aculpturae monutnentia quae ipse 
undtque eongeaseraty décore coUocandis hoc 
muséum condidit atque dteavit; 
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et 9u-*âeftsou8 de cette mène porte : 
Lwehattm MDCCCXFL 
Perf99ium MDCCCXXX. 

A gaudie <m entre datis ta première salle 
qui est soutenue par deux pilaétrei ioniques! 
les poutres principales et les tjrtnpans sont 
garnis d^omemetts 3 la fHse porte Tiilseription 
suivante: 
JI«f rt juBsu aed(flcto esstrUéndo et déco- 

rend» praefuH Léo Jnente eques. 

Centrée ris-à-tis tpii e^t parfaitement 
semblable porte rinscription : 
Regù JU88U cameraê picturis exornavtt 

Fettus Cornélius efuea. 

Cest par ce Tcstibule qu'on entre dans là 
cour intérieure qui doit donner à la plupart 
des salles le jour nécessaire ; car il avait été 
interdit dans le programme de pratiquer des 
fenêtres sur le devant du bâtiment. Les ome- 
mens du paTé composés de pierres blanches 
et noires sont simples: un 'masque colossal 
de Jupiter plùvius qui se trouve au milieu, 
reçoit Teau de pluie* 
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Salle Egyptienne. 



On n'ayaît pas Fintention de placer ici une 
collection de monamens égyptiens , mais seu- 
lement quelques échantillons des productions 
de Fart dans Tancienne Egypte , servant à faire 
connaître et apprécier la base fondamentale 
sur laquelle repose Tart plastique des Grecs» 
Mais ne Toulant pas réunir une grande quan- 
tité de monuments , Ton a chercbé du moins à 
offrir tons les types que les Egyfûens avaient 
adoptés, et les principales matières dont ils 
se serraient dans leurs travaux de sculpture , 
aux différentes époques de leur histoire. 

Comme la trop grande simplicité, qui a 
prévalu dans Tintérieur de plusieurs musées 
d*Italie et d'autres pays, et le coloris grisâti*e 
et terne qu'on avait employé dans leurs dé- 
corations ne convenaient pas, d'après les prin- 
cipes de Tarchitecte, aux anciens monumens, 

1 
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s L SALLE ÉGYPTIENNE. 

il a jugé à propos d'introduire dans rintérieor 
de cet édifice un certain luxe de décoration 
et des teintes foncées sur les parois derant 
lesquels se trouvent les statues antiques pour 
les faire paraître d'une manière ayantageuse. 

Ce système est, sans contredit, le plus 
favorable pour dissimuler Tétat de vétusté peu 
attrayant, a^ premier aspect, dans lequel 
tant de siècles d'oubli et de barbarie nous 
ont transmis ces cheib-d'oeuvre , et pour 
faire sentir le prix que Tart moderne attache 
à ces productions de Tart antique. 

Ce principe a donc é\è suivi dans la' 
salle égyptienne* Le pavé est à Comptûrti* 
mens , et exécuté en dalles de marbre blanc, 
tfoir, brun et gris. Les parois sotit revêtus 
et stuc inûtant une sorte de marbte d'une CM» 
felrir jaune foncée, et la voàte est ornée dfe 
éàiisohs , de . compartimena et d*oïii^»eii$ ta 
aitttc, partie blancs, partie dorés sur des fo«4» 
rouges, verts ou blancs. Le style d^s orne- 
mens est amlogùe au type gre<; primitif , fui 
se ressentait encore de l'orîgiile égyptienne 
et ^e les peintures des vases nous ost Qto« 
serve. 

Au -dessus de là porte à'eUtvéé^ Tarthl- 
tecte a représenté, dans un biei^-relil^ demi- 
bîrcttlaire, une tradition très-signiBcatit^^o^t 
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L SâLLB BGTPTIENIIE. i 9 

riitstùire et poiit le déTeloppement de Véit 
è^fiien. l%ïà servant én.quaHté de nourri^ 
ek^ h reine èB.Byhlps , débourre le eercaejl 
de fton^oiixOskii^ i^nfemépio^Typlioa.d^iia 
une colonne du palaiâ du roi Maleft|i4ro84 
Attachant le bois d*£rica, qui formait cette 
colonne , Isis i'emp^re de ce oereueil d'Osiris. 

Nous voyons ici le type de la sculpture 
é]^;y]^tienne et en nàétné teinps celui de là C0<^ 
lonne, dans là forme et la proportion du 
cercueil à momie. 

Ce bas-relief a été etécuté jpar le sculp- 
teur Seluva^thaler et les ornemens onjt été 
modelés d*âprès les dessins de Tarehitecte 
par HautmââB* 



1/2. 8* 4. GANOPES* 

Albâtre on«ntal. Hauteur V ^ — ^"- 

tes Cahotes étaient dès tases dlMlinés 
à èon^ërrer et à fiiirët Teaû l&stiUe du NQ^ 
Oh les emlployait aussi pour y conserver les 
intestins qu'on ôtoit des corps bnmaiiis àtMt 
de les enbaumer. Les courercles des deux 
premieé^ft èàt lÀf(»mè d'une tÊte dlsis^ celui 
du troisième ctelle d'^ne tète d'épervier et 
celui du qÀattièflue celle d'une lete de cyno- 
eéfhslej Téperrier était consacapé a Osiris, 
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4 I. SALLE EGYPTIENNE. 

à niatha, dieu du f eu , et à Phri , diea du so- 
leil, et le cjnocéphate à Pooh, dieu de la 
lune. Diaprés *ropimon de quelques sarans, 
ces têtes signifient les génies i0 rAmenthes. 
La sculpture en est très-belle. 

Recueillis par le chevalier Droyetti.i con* 
sul-général de France en Egypte. 

5. PRÉTBE , ou GARDIEN DU TEMPLE. 

Statue. Marbre noir. Hauteur 5' 6'^ 

La correction des formés et des propor- 
tions , la liberté de la pose et les attributs 
prouvent que c'est un ouvrage du temps de 
FEmp^reur Hadrien. La tête est couverte de 
la calantique, les hanches du sindon. 

Provenant de la villa Albani près de Rome. 

6. PRÊTRE ou GARDIEN DU TEMPLE. 
Statne. Marbre noir. Hauteur 5^ 8''. 

Figure semblable à la précédeûte, tenant 
dans la main droite une bourse, attribut qui 
ne se voit pas dans les statues de .Fancien 
style égyptien. 

». 8. DEUX SPHINX COUCHÉS. 

L*un de basalte vert, Tautre de basalte noir. 
Hauteur 2' 3". Largeur 3' 6''. . 

Us sont de sexe masculin, sans barbe, la tête 
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I. SALLE EGYPTIENNE. « 

couTorte de la ealantique qui a au-dessus du 
front un ornement ressemblant àTUraneuaren- 
yersé. 

Tous les deux proviennent de- la rille 
Albant. 

». STÈLE. 

Pierre calcaire blanchâtre. Hauteur I' 8'^ 
Largeur 1' 1". 

Table Totire , sur laquelle se trouve re- 
présentée, par des figures et des hiéroglyphes 
en creux et peints en diverses couleurs , une 
invocation ou un hommage à Osiris, qui est 
assis sous le signe connu du disque entre 
deux yeux» Plus bas Ton voit deux autres 
figures , auxquelles trois hommes et une femme 
présentent des offrandes* 

Recueilli par Mr. le chevalier Drovetti 
ainsi que les Nr. 10* 11* 12. l6. 26 et 28* 

10. STÈLE. 

Pierre calcaire blanchâtre. 
Hauteur 1' 8". Largeur 1' 1". 

Table votive également consacrée à Osi- 
ris. Les figures et les hiéroglyphes sont 
sculptés eh creux et peints en couleurs fon- 
cées. 
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• l SALLE EGYPTIENNE. . 

11. S^TÊLE. 

Hem calcaire. Hauteur 1^ ,^*K Largeur 1}'% 

Table votive consacrée à Phtha-Osîrîs, 
qui sy voit assis sou^ un panier mystique, 
recevant les adorations de trois personnes, 
qui sont devant lui s^vec les mains élevées* 
L*exécution et la peinture sont semblables à 
ceUei du numéro précèdent» 

12. STÈLE. 

Pierre calcaire. Hauteur l'^ô''. Largeur 11". 

Elle est couverte d'hiéroglypbes sculp^ 
tés en creux et peints en conteurs vives. 

18. THOT TRISiraiGISTE. 

Statue. Basalte noir. Hauteur 5^ 9^^ 

Cette sculpture e^^ trés^remarquaUe» 
en ce qu'elle montre |e véritaHe (type égyp- 
tien des temps primitifs. .La tête d^épervier 
sans le bonnet appelé Pscbent, nous fait con- 
naître que cette figure représente le grand 
Hermès, Thot Trismegiste, fils d'Ammon 
Knuphis, instituteur et historien des Dieux 
et représentant Tintelligence divine. De la 
main gauche il tient le Tau sacré, la clef du 
Nil, symbole de la puissance divine. 

Cette statue provient du palais Barbe* 
rini à Borne. 
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I. SALÎJE EGÏPTIEÇÎNE. 1 

If. I^TATUE PORTRAIT*. 

Basalte noir. Hauteur 4' 2''. 

Si la tête dç eette statue avait jamais 
été séparée du coi*ps, Ton serait tenté de la 
croire de travail étrusque, dont elle rappelle 
le style; la physionomie est également plu* 
tôt étrusque qu'égyptienne. Ma^s tout le restç 
de la ligure jie laisse pas de doute sur son 
origine égyptienne. 

Elle a été apportée d^Egypte à Rome 
par Mr. Deo?netrib Papandriopulo. 



■ir- 



is. ANTINOUS. 

Statue. Rouge antique. Hauteur 8' i". 

Les traits du visage, ainsi que toute la 
figure, nous fout recpnnai(re dans cette belle 
^tatif e le célèbre Bitbyniei^ Antinous , divinisé 
par Hadrien, pour s'être précipité dans le 
]Sil, ^ûn de sauver les jours de cet empe- 
reur, son maître. Il est l'eprésenté sou^ la 
ligure d'Osiri^. Le beau travail et Ja pré- 
cieuse matière ^e cet Ouvrage le placent au 
premier rang parmi les o\ivragçs de l'art 
égyptien. 

Cette statue provient dç la Vill^ All^ani. 
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8 I. SALLE EGYPTIENNE. 

16. GROUPE DE DEUX FÏGUAES ASSISES. 
Pierre caloaire blanche. Hauteur I^ 10", 

Un homme et une femme, offrant les 
traits du véritable charactére égyptien, sont 
assis sur un fauteuil. L'homme est couvert 
de la calantique du sindon , qui . descend 
jusqu'aux chevilles des pieds ; la JTemme porte 
la calasiris à longues manches. 

La' précision des formes, la belle con* 
serviition de ce petit groupe , ainsi que les 
peintures et dorures, trés-bien conservées, 
dont il est couvert, le rendent très-intéressant* 

Recueilli par le chevalier Drovetti. 



IT. ISIS. 

Statue. Basalte noir. Hauteur 6^ 

Comme femme d'Osiris et mère nourri- 
cière symbolique du pays d'Egypte. Isis est 
représentée ici avec des mammelles et. des 
hanches fortement prononcées. Au dessus de 
la calasiris elle porte le voile d'Isis. La 
tête, qui n'appartient pas à la statue, est 
couverte d'une calantique de forme particu- 
lière. Cette tête , ainsi que toute la statue , 
sont d'un très-beau travail égyptien. La par- 
basse des jambes a été restaurée. 
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L SALLE EGYPTffiNNE. • 

18. PÈTSE. 
Statae. Gtanit rouge. Hauteur 6' 1". 

Jeune homme sans barbe, dont la tête 
est couverte d*un bonnet étroit, et qui pa- 
rait étie un prêtre du Dieu Horus* Il 
porte le sindon et tiient dans les mains les 
signes accoutumés du sacerdoce, le lituus et 
Taspergillum , qui ne sont indiqués que par 
les manches. Le trayail est égyptien, mais 
la tête ne parait pas avoir appartenu à la 
statue. 

J^rovenant de la villa Albani* 

19. TABLE VOTIVE DU ROI AMÉNOPHIS 

II. ou MEMNOM. 
Albâtre orientaL Hauteur 3' 5". Largeur V 2*\ 

Cette table est entourée d*un bord et 
couronnée par une moulure en forme de 
gorge , dans laquelle se voit le disque entre 
deux yeux. Le relief en creux représente 
un honunage ofiert à Jupiter Anunon par un 
roi et une reine« Le rw. est coiffé de la 
mitre royale , la reine de la coiffure appar« 
tenant à Neith. LV)n voit devant la figure 
du roi un cartouche f qui , d*aprè» Champol- 
lion le jeune , contient le nom d*Aménophis 
II. (Prem. lettre à Mr. le duc de Blacas PU' 
2* No. 9.)j le cartouche placé devant la 
reine 'est celui de Taja épouse d*Aménophia 
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f • L 8AU.E EGYPTIENNE. 

(Rosellini Monam. d*Eg. I. tar. 4. No. 15 ) 
Tout le reste de la stèle est couvert d^biéro- 
gljphes , panpi lesquelle on reconnaît plu* 
sieurs fois le cartouche du même roi. 

Ce bel ourrage a été apporté d'Egypte 
par le capitaine MicheL 

20. PHTHA. 
Fragment d'un Buste. Basalte noir. Hauteur 10''. 

Hérodote nous dit que le Dieu Pbtha, 
THephaestos des Grecs, étoit révéré sous la 
forme d'un nain monstrueux. C'est donc ce 
Dieu 9 ou un des Cabires ses fils, que ce 
fragment représente* 

Acquis de Mr. Dodwell à Rome. 

81. TÈTE PORTRAIT- 

Basalte vert. Hauteur 0''. 

Ce portrait égjptien est de beau travail 
romain. La calantique est ornée d'une es- 
pace d'iJraeus. 

Achetée de Vr. Dodwell. 

». STÈLE. 

Bas-relief. Pierre calcaire. Hauteur 2' l^^ 
Largeur i'. 

Ce bel ouvrage parait f tre fragi^ien^ 
daos la. parjtie supérieure* L'on voit en haut 
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L SAVUE PGTPTïEJNNEi || 

du relief un homme et une femme assis, re» 
cevant Jes hommages de plu^ieur^ pçrson<- 
nages, debout devant eux» Un groupe sem- 
blable se répète plus bas ; les côtés sont éga. 
lement ornés d^hièroglyplies et de figures* 
Apporté d'Egypte par le capitaine Michel. 

88. HORUS. 

Statue. Marbre noir. Hauteur 5' T". 

^orus, fils d'Osirîs et dJsis, était le sym- 
, bole du soleil qui , au temps du solstice d'été} 
apporte à TEgypte la fertilité et l'abondance* 
Il est réprésenté ici comme ^dojeseent, ne 
portant qu'une seule boucle tressée sur la 
tête , qui est d'ailleurs rasée ; il est entière- 
ment enveloppé dans un vêtement étroit et 
collant. Le travail appartient à l'époque d' 
Hadrien. 

Cette figure provient, de la villa Albani* 

24. GROUPPE DE DEUX FIGURES. 

Pierre calcaire. Hauteur 3' 8". 

Ce groupe ressemble à celui qui a été 
déerit sous le No. l6 ; mais' il a conservé peu 
de. traces de peinture. Sur le dossier de la 
chaise, l'on voit plusieurs figures et hiéro- 

- Atpox^^ 4'EgIPt? Hr h c^P^iûe Uif^. 
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a I. SALLE EGYPTIENNE. 

5. BRAHM A. 

Tête à quatre faces. Lave noire. Hauteur 8|. 

Cette sculpture indienne représente firah* 
roa comme créateur du monde* Les quatre 
faces lui donnent le nom de Tshaturanana et 
se rapportent aux quatre élémens et aux 
quatre parties du monde (Moor Hindu Pan- 
théon, Pi. 3. 4.). 

On a placé ce monument parmi les an- 
tiquités égyptiennes, comme y ayant plus d^ana- 
logie qu'avec toute autre série. 

Apporté de Tile de Java par !Mr. le pro- 
fesseur Reinward de Leyde* 

26l STÈLE. 

Pierre calcaire blanchâtre* Hauteur 2* V\ 

Largeur 1' 5',. 

Relief en creux de travail peu fiiii. Dans 
le haut est représenté Osiris barbu, arec le 
Pschent sur le tète, tenant le lituus et Ta- 
spe^gilium* Devant lui est Pan-Medes éga- 
lement barbu* Deux chacals copches marquent 
rentrée dans TAmenthis, règne de la mort* 

27. STÈLE. 

Belief en creux, pierre caleaire bla]ickâtre« 

Hauteur 4' 8^". Largeur 2' 5". 

Cette table parait contenir im acte de 
donation. Dans la première série d*hiér6* 
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I. SALLE EGYPTIENNE, IS 

glyphes Ton voit deux cartouches ressemblans 
à ceux que Mr. Champollion (2me lettre à Mr. le 
duc de Blacas pi. 5. No. IQ.) attribue à un 
des rois de la 20me dynastie. 

Apporté d'Egypte par le capitaine Michel. 

28 STÈLE. 
Pierre calcaire. Hauteur 2' 2". Largeur 10". 
Monument épithaphique , couronné d*an 
corniche égyptien et couvert de peintures. 
L'on voit d{>ns la partie supérieure - deux 
femmes tenant des fleurs de Lotus et entre 
elles un autel chargé d'offrandes. La partie 
inférieure représente la porte d'un tombeau. 

29. BUDDHA. 

Tête. Lave noire. Hauteur 1' 2"* 
Buddha , fils de Maya , neuvième incarna- 
tion de Wishnou , est ici représenté sous la 
forme d'un adolescept plongé dans une profonde 
méditation. Il porte des cheveux bouclés et 
sur le haut de la tête une tresse appelée 
Oshatta» signe des pénitents; sur le front 
se voit l'oeil de Shiva. Le travail de cette 
figure est exact et même fin par rappprt à la 
matière assez grossière. Cette tête est gra- 
vée dans Baffles (History of Java p. 53« pi. 3.) 
Ifême observation qu*au Nr« 2$. 

Apporté de Java par le professeur Hein* 
ward. 

Digitized by VjOOQ le 



^ h SALÏ-E EGTP'PIPNNE. 

90. RAM8E8 yi. nommf SÇI^OSTÇIS. 
Figure assise. Pierre calcaire, HaïUe^r 4' 8" 
avec la base. 
hes deax cartouches, qui se trouvent sur 
les épaules, ont été reconnus par Mr. Cham- 
pollion pour ceux de ce roi de la IQme dy- 
nastie. Cette figure, qui ressemble au pre- 
mier abord à un canope, représente une mo- 
mie assise. La pose est celle de Tadoration. 
On voit des hiéroglyphes en avant des jambes, 
sur le pilier du dos et sur les deux degrés 
de la base. Caylus (Bec. d*Ant. 111. 1. h.) a 
publié une figure semblable. 
Achetée à Rome. 

81. OBÉLISQUE. 
Granit égyptien. Hauteur 19' Ij". 

Cet obélisque porte une inscription hié- 
roglyphique, qui est répétée sur les quatre 
côtés j le cartouche, qui s'y trouve^ n*a pas 
encore été expliqué. Peut-être n'est ce qu'Hun 
ouvrage de pure décoration , exécuté à Rom^é^ 
sans aucune^ connaissance de récriture hiéro- 
glyphique. Cependant on peut voir un frag- 
ment d*un obélisque avec les mêmes hter<>. 
glyphes dans Kircher (Obel. Aegypt. Intei^pr* 
6. 1360 w 

Tiré de la villa Albanî prés de Ron^e« 
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H. 

Salle des Incunables. 



On a placé ici les ouvrages, qui appar* 
tiennent aux temps dans lesquels la sculpture 
grecque imitait encore plus ou moins le type 
des in^ages des Die^ix apportés par les colo- 
nies asiatiques ou égyptiennes. Beaucoup plus 
tard, après Tépoque de la plus grande per- 
fection , lorsque les artistes furent privés 
des facultés créatrices, un gpût déréglé trou- 
va 4u plaisir à Timitation de ce style hiéra- 
tique ou sacré, et il 8*est cpnseryé bon nom- 
bre d^ouvrages de ce genre, dont on voit 
aussi quelques uns dans cette salle. 

La condition du plan de Tédifice, cpi 
interdisait clé l'aire des fenêtres sut les fa- 
çades principales, a Ibrcé l*architecte de don- 
ner du jour à cette si^ par des fenêtres 
prajiqué^s dans la coupole, jour, que est gé- 
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16 SALLE DES INCUNABLES. 

L'inconrénient des grandes ombres, qui quel- 
quefois couvrent presqu'entièrement les sta- 
tues, a pourtant été évité autant que possi- 
ble, par la proportion de la salle même, et 
par la manière dont les monumens ont été 
placés dans les niches et près des murs. 

Le pavé est composé de marbres noirs, 
rouges, blancs et jaunâtres, et s'accorde par 
là avec la décoration de la salle. On y a 
employé selon Tusage des anciens, les cou- 
leurs les plus vives, ce qui se trouve en con- 
tradiction avec la prédilection qu'on affectait 
dans les derniers temps pour les teints 
grisâtres et fades. Les murs sont revêtus 
de stuc imitant le rouge antique pur (rosso 
aiitico scbietto). La coupole est ornée de 
caissons carrés , d'étoiles , de moulures tail- 
lées et d'autres omemens dans le style grec, 
ainsi que la corniche et la frise ; le tout est 
colore en blanc, bleu, azur et vert clair, 
et richement doré. 



82 — 88. BA&aELipFS DTOï CHAR 
ETBUSQUE. 
Bronze. ' 

Ces Ws-relief s faisaient partie d'un char 
étnuque découvert en 1812 près dePerogia» 
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Il étoit probablement couvert au dehors et 
dans l'intérieur de lames de bronze ciselées. 
Les autres ornemens étaient fondus. On le 
tira de la teiTC en fragments, qui furent ache- 
tés en partie pour le musée de Perugia, en 
partie par Mr. Dodwell de Rome: celui-ci céda 
à S. M. le Roi de Bavière,' la partie qu'il avait 
acquise. (Voyez Vermiglioli, Saggiô di Bronsii 
etruscbi. Inghirami Monumenti etruschi S. 3.) 

32. (Long. 3' 9". Haut. 1' 6'',) La figure 
du milieu à tête humaine et à corps de poisson, 
rappelle la fable babylonienne de cet Oannes 
demi -homme demi - poisson , qui enseignait 
aux bon^mes l'agriculture et les arts. La 
chasse , qu'on voit à côté , pouiTait indiquer 
la civilisation de la terre , qui en était le ré- 
sultat. (Voyez Mûnter Religion der Babylo- 
nier , und Creuzer Symb. 2Z — 770 Les 
figures d'hommes et de bestiaux «e rappro- 
chent beaucoup par leur style de celles des 
cylindres babyloniens. Voyez Ouseley Tra- 
vcls in Persia.'pl. XXL Q, b. 

35. (Long, 2' 1". Haut. 1' 6''.) La mytho- 
logie babylonienne dit , qu'avant là création 
de riiomme, il y avait dans l'eau et dans les 
ténèbres des animaux de formes singulières 
gotfvemés par upe reine Omorca, nommée 
Thalatth , c^est-à-dire la mer en langue Chal- 
déene et signifiant la lune. C'est ce qu'on 
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|8 IL SALLE PÇ:S INCUNABLES. 

pourrait reconnaître dans U figure assi^ 4e 
ce bas relief, dont la tête ressemble à celle 
de IVtéduse , emblème de la . lune che^ le» 
Grecs. (Creuzer Symb. !, 7Ç)4.) On remar- 
quera aussi la ressemblance des lions, ^ui 
sont à CQté d'Omorca, ayec ceux de sculp* 
tures de Persépolis. 

34. (Haut. 1' 4". Larg. 7'^) Figure de 
lilinotaure ou 'l'on reconnaît le système de 
dessin égyptien , la poitrine et les épaules 
étant vues de devant, les autres p^rtieç de 
côté. (Voyez Inghirapai U c pi. 25.) 

35. (Haut. 1' 8". Larg. ô".) Figure de 
femme , désignée ordinairement comme la de- 
esse Spes, l'Espérance. (V. Ingh. 1. c.pl. lO, ^.) 

36. (Long. 2' 5". Haut. 11".) Guerrier 
à genoux tenant deux lions par une corde, 
(IngKir. 1. c. pi. 35 5 !• Ouscley Travels pi. 
XYI. n. l6.) 

37. (Long, y 11". Hant. 6;'.) Deux Jionç 
décliirant un cerf. (Inghir. 1. c. 2.) 

38. (Long. 1' 8". Haut. lO.'O Un sphinx 
ailé et ui^ lion, qui rappellent tou^ les deux 
le '^tyle égyptien. 

^ Ces figures sont travaillées avec le ipar- 
t.eau dans des lames irrégulières, qui ont 
l'épaisseur d'un papier fort et sont attachées 
Tune à l'autre par de petits Clous. Les 
Grecs nommaient ce travail Sphyréiaton , ef, 
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la considéraient comme la plus ancienne ma- 
nière de sculpter en métal* Les détails sont 
très - soigneusement finis par la gravure (a 
grafïîtto). Comme le style rappelle en par- 
tie celui des Egyptiens et en partie celui des 
Babyloniens et des Perses, on pourrait cou* 
jecturer qu'il avait été communiqué aux £trus« 
ques par les Phéniciens, qui étaient en com- 
merce avec tous ces peuples et renommés a 
cause de leurs ouvrages en métal. 

89— 48. NEPTUNE, HERCULE, JUNON, 

APOLLON et MlNEiE\VE. 

Bas-rcliefs. Terre cuite. Hauteur 1' 5", 

Ii:.argeur 1' 4". 
Têtes de profil dans l'ancien style grec. 
Elles proviennent de la collection Ppniatows- 
kj à Borne. (VoyexGaittoniNotizie archeql.) 

44. GUERRIER GREC, couvert d'un casque. 

Buste» Marbre de Faros. Hauteur 1' 10". 

. Ce buste ressemble , quant au style et à 
Vex^cution, ^U3c statues du fronton occiden- 
tal- du temple d^Égine , mais le travail n'pst 
pas si exact. 

45. TÈTE D'HOMME SANS BARBE. 
Terre cuite. Hauteur 10", 
Cette tête remarquable est d'un travail 
très-ancien grec ou étrusque. Les traits ne 
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î§ IL SALLE DES INCONABLES. 

sont qu'indiqués par les formes , ee qu'on 
remarque particulièrement aux oreilles ; sans 
doute la tête avait été entièrement couverte 
de couleurs vives, de sorte que la* main du 
^peintre devait avoir fini ce que le modeleur 
n'avait qu'indiqué, 

Offert par S. S. Léon XIL à S* M« 
le Boi. 



46. SPES (L'ESPERANCE). 

Statue. Marbre de Luni« Hauteur 4^ 2". 

Cette figure est une imitation l*omaine de 
l'ancien style grec; ce type se trouve sur les 
médailles de Néron , Domitien et Hadrien , 
comme emblème de l'espérance et de la fé- 
licité* Elle ressemble à une statue du nm« 
sée de Dresde (Augusteum 1, 11.)» mais la 
tète n'en est pas rapportée , comme à celle- 
ci. Elle porte au-dessus du front le diadème 
(Stéphane) les oreilles soiit ornées de peiidants. 
Elle est vêtue du Chiton. jonien a manches 
courtes, et du Peplos, qui tombe du bras 
droit en plis roides (pterygia). Quelles doigts 
de la main droite et une partie de la corne 
d'abondance sont restaurés. 

Tirée de l'Antiquarium de S» M, la Roi. 
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47, BASE TRIANGULAIRE D'UN AUTEL 
OU CANDELABRE ÉTRUSQUE. 

Bronze. Hauteur V. 

Ce monument fut trouvé en* 1812, arec 
le char étrusque , près de Perugia. Sur les 
deux côtés de notre fragment Ton voit Her- 
cule couvert de la peau de lion, et Junon 
vêtue d'une longue robe de peau de chèvre 
à cornes , portant dans la main gauche le 
bouclier béolîque, attributs qui rappellent la 
Junon Lanuvine. Ce fragment doit être re- 
connu comme un des plus beaux ouvrages 
étrusque, se rapprochant le plus de l'ancien 
style grec* C'est un Sphrélaton, travaillé 
avec- le marteau en lames de bronze, qui 
sont attachées les unes aux autres par de petits 
clpus; les figures sont très-soign^sement fi- 
nies* à graffitto. On remarque des restaura- 
tions anciennes, signe que Ton y mettait un 
grand prix dans l'antiquité même. 

Achetée de Mr. Dodwell à Rome. Le 
treizième côté de cette base se trouve au 
musée de Florence. Voyez Inghirami. Mo- 
nument* etr. Ser* 3. tav. 7. 8t 
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48. BASSE G UT CANDELABRE. 

Marbre pentcliquc. Hauteur 1' 4". 

Fût de colonne orné de six figures , quî 
représentent la triple Hécate-Prosei'pine en- 
tourée des Heures dansantes. Les trois figu- 
ras d'Hécate portent le Modius sur la tête. 
(Voyez Gerhard Venere Proserpina tav. 1. 3« 
et Itllastration). On reconnaît un motif très- 
ancien dans les premières^ figures , mais le 
caractère de l'ancien style leur manque ainsi 
qu'à Vexécution du reste du monument. 

Tiré de TAntiquarium d. S. M. le ftoi. 

'49. VENUS. 

Statue. Marbrç «lu mont Humette. 
Hauteur 5'', 

La tête, ttràvail de Tancken art ^rec, est 
fâj^portée , quoiqu'un peu tro^ grande pour 
la figure. Gelle-ci est caractérisée comme 
ôtiYr^gè très-aiieien par Tabsence pretqse to- 
tale des hanthes , qui a qigelque diese à'éfff^ 
tien. Elle est yétue comme celle du N6. 46^ 
et les plis roides semblent imités d*après les 
té^eméns tëritables d'étoffes apprêtées, dont 
on revêtait les statues dans les anciens te^n- 
pies. La partie inférieure des jambes, . les 
avant-bras et 1^ maint avec U fleur de fre- , 
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fiâdier quî se trouve dans la main droite , 
sont restaurés. 

Cette figuré eàt sans doute la Venus de 
Fàïicien art* grec', lorsque les ouvrages, ^ut 
la rejî>rèsentent sont de l'ancien style. Lès 
Itômàihs l'ont employée comme emblème dfe 
Tespérance, ainsi qu'on le voit sur les mé- 
dailles d'Auguste, de Titus et de Commodus 
et sur un relief du musée Chiaramonti. (Mus. 
Chiar 2 , 20.) 

Achetée du marchand d'antiquités Vesco- 
vali à Rome* 

50. JFUNE ATHLÈTE. 

Buste. Marbre de Faros. Hauteur V 6'^ 

Il ressemble à la tête du jeune athlète 
du musée capitolin , qui est regardé comme 
un ouvrage de la seconde époque de l'art 
grec. Les cheveux sont entourés d'un ruban 
ou anneflu dé bronzé (ampyx). Ouvrage d'an- 
cien style, grec. 

Acheté d'un marchand d'antiquités à Rome. 

M. PRETRE DE BACEtUS* 

Statue. Marbre de Luni. Hauteur t. 

Imitation romaine de Tancien style grec, 
ou d'un ouvrage des anciens peuples de 
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14 IL SALLE DES INCUNABLES. 

ritalie. On a cru j reconnaître cl*abord un 
prêtre étrusque , puis le rieux Bacchus ou 
Liber Pater, et nous voyons en effet 9 que 
Libéra est représentée vêtue de la même ma- 
nière sur un bas-relief romain. {Voyez Ger- 
hard ant. Bildw* Cent. 2. T. 42. l.) Mais les 
prêtres de Bachus vêtus d'un costume sem- 
blable, seulement modernisé, qui se trouve 
sur un sarcophage de la Villa Casali. (Vis- 
couti Pie Clem. 5, c.) indiquent sans doute 
le vrai caractér^ de notre figure. Les avant- 
bras, les mains avec le prcfêricule et la pa- 
tère, les pieds et une petite partie de la robe 
sont modernes. 

Tiré de la collection Brashi à Rome. 
Gravé dans Talmanac de Rome par Siekler 
et Reinhart. 1811* 

62. PRÊTRE DE BACCUS. 

Buste. Marbre de Parus. Hauteur V B*\ 

, Les cheveux arrangés d'une manière 
très-artificielle et les traits particuliers de la 
tête caractérisent ce buste comme un ouvrage 
de Tancien style grec. Le nez^ une partie 
du front, de la barbe , des rubans ou lem- 
nisci, et le buste sont modernes. 

Acheté du sculpteur Ledus à Rome. 
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58. PRÊTRE SACRIFICATEUR. 
Buste. Marbre Grechetto. Hauteur 1' 4*'. 

Imitation romaine d'un ouvrage ancien. 
On reconnaît nn sacrificateur au voile dont 
l'occiput est couvert, et à la couronne de 
laurier. Les cheveux, les moustaches atta- 
chés à côté du nez , et la barbe régulièrement 
coupée se reconnaissent facilement conmie 
imitation de cheveux artificiels* Le toutres- 
. semble à un masque. 

Acheté d'un marchand d'antiquités à Rome.' 

. , » 

54. VULCAIN. 

Buste. Marbre de Paros. Hauteur 1' T", 

Cette tête porte le bonnet conique (pi- 
les , pileus) ; les boucles de cheveux qui sor« 
talent autour du front semblent avoir été 
faites en bronze et attachées dans les trous 
qu'on voit encore. Ouvrage d'ancien stylé 
grec. 

Acheté dn marchand d'antiquités Vesco- 
yali à Rome. 
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Salle bes Eginetes. 



Ctt» ^ih m confient qu« 4^^ objets 
tirés dan temple de File d'Egine, que 
les inscriptions récemment découvertes pa- 
raissent prparer aypir été celui de Jupiter 
Fanellénien. L'on connait la fa)>lp mytbôlo- 
gi(jue qui ayait douné lieu à 1^ constructip|i 
de ce temple^ elle deyait pèçessairefnent fifg- 
gérer Tidée de choisir nouf ses orn^çns pla- 
stiques des sujets tirés ^e l'histoire dj^s i^ef^r 
cides. Voilà pourquoi Ton avait représenté 
dans le tjpnpan d'uç des frontons ^e Cfi^i^at au- 
tour du corps du roi Laomédon, dans Ifqfie^ 
l'A^eacide Telamon jouait le rôle principal; 
et dans l'autre la lutte sanglante qui s'éleva 
entre les Grecs et les Trolens pour la posses- 
sion du corps de Patrocle, et dans laquelle 
Ajai, fils de Telamon, s'était distingiîé comme 
protomaque* 



dby Google 



m. SALLE DES EGINjÊTE^* ^T 

Ces deux groupes, ou plutôt les figure^, 
qui en ont été conservées, ont été placés dans 
cette ^al,Ie , chaque groupe séparément, sur 
un stylobate. 

Le payé de cette salle est tomposé en 
mafbrçes divers , sortans des carrières de Fûs- 
sei^, Iqs parois sont revêtus de stuc imitant 
le vert antique, et la voûte est ornée de 
c^i^spns , compartiment et arabesques en stuc 
richemei^t dorés* Dans Tornement fiu-dçssus 
cje la porte d'entrée l'on distinjgue la foudre 
comme symbole de Jupiter, père d'Aeaeus. 
Dans ceux de la voûte d'arrêté sont placées 
les figures en relief des Aeacides: Aeacus, 
Pelée, Achille et Néoptolême. Pour donner 
une idée claire et précise des particularités 
que ces statues éginètes offrent sous le rap- 
port de leur placement dans les frontons, de 
leurs omemens , des peintures dont elles 
étaient couvertes etç* Varchijtpcte ^ JBl^çé la 
partie antérieure du temple &n f^U^f ^ans 
le tympan de la voûte comme omemens. On 
a indiqué en outre dans ce bas -relief tous 
les ornemens de sculpteur et de peinture qui 
décoraient cette partie du temple et que ses 
ruines nou» montrent encore d'une manière 
incontestable. On a été tellement conscien- 
cieux saps ce rapport , que rien n'a été ajouté y^^l 
d'imaginaire à ces omemens , même» lorsqne 

a* ' I 
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l'harmonie de l'ensemble l'aurait évidemment 
demandé. 

Les fragmens des statues des frontons, 
ainsi que de celles que Ton présume avoir 
été trpp endommagées pour être restaurées, 
ont été placées dans l'intérieur du temple , 
qui étaient trop endommagées pour être re- 
staurées , ont été placées séparément sur des 
bancs à consoles, adossés aux murs de la salle. 

Au dessus de chaque , groupe de sculp- 
ture est placée dans un ornement du tympan 
une inscription grecque qui en explique le 
sujet. D'un côté est placé ce passage derHiade 
d'Homère : 

*'Aiay, èivpOy néjtoy, nepi UcttpoKXoio ^ccvôytof 
(întvCfofJiiv, 

de l'autre celui de la troisième ode neméa- 
que de Pindare: 

\^aofjU8ovra SUvpiaS'évi^ç TeXâfnav 

*IoXûé xapa^tocraç àiSv txep^s^ * 

Les ornemens de cette salle ont été exé- 
cutés d'après les dessins de l'architecte: les 
bas-reliefs par Schwanthaler ; les griffons qui 
soutiennent les bancs, sur lesquels sont pla- 
cés les fragmens , par Meyer ; et les arabes- 
ques par Hautmann. 
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STATUES ET FRAGMENS D'ÉGINE. 
Marbr« de Paros. 

Ces statues furent découvertes en 1811 
par MM. le baroQ deHalIer,'Cocfcerell^ For. 
ster et Linkh , dans les ruines d'un temple 
de File d'Esine. 

Quelques savans crurent reconnaître dans 
cet édifice un temple de Minerve mentionné 
par Hérodote, d'autres l'ont attribué à Ju- 
piter Panellénien. 

Ces sculptures furent achetées en 1812 
par S. M. le Hoi de Bavière» alors Prince 
Royal, et restaurées par le célèbre sculpteur 
Thorwaldsen à Rome d'une manière yraiàient 
admirable et tout-à-fait en harmonie avec 
leur style particulier. 

L'importance de ces ouvrages sous le 
rapport de la connaissance du développement 
de l'art grec , les particularités de leur style, 
l'alliance remarquable d*un type raide et 
conventionnel dans les têtes et la beauté tout- 
à-fait vraie et naturelle de tout le reste des 
corps indiquent que ces sculptures sont d'un 
temps un peu antérieur à celui de Phidias. 
Ils ont déjà été expliqués par MM. Wadner, 
Schelling, Hirt, Mûller, Thiersch et Sehom. 
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La beauté et la délicatesse de rexécution 
place ces figures à côté des plus grands 
chefs-d'oeuyre de Tart grec. 

Dans l'éntunération que nous en dônne- 
roAâ ici, nous les nommerons d'après Tex* 
plicàtion donnée par Hirt et nous désigne- 
rons les numéro qu'on leur a donnés dans le 
rapport qu'en fit Mr. Wagner avant leur re- 
stauration* 

L FIGURES DU FRONTON ORIENTAL, 

placées a droit en entrant. 

L'on à'a pu restaurer de 'ce grpupfè que 
èinq figures. Elle sont d'une proportion tin 
peu plus grande, d'une exécution plus libre 
et d'un style plus rapproché des beaux temps 
de l'art, que celles de l'autre fronton. M. 
Hirt y a reconnu le combat d'Hercule et de 
Tëlamon contre le roi troyen Laomédon. 

55. HERCULE. (Wag. p. 61. M.) 

Statue agenouillée. Hauteur 2* 9". 

Le héros est au moment de décocher une 
flèche et porte un casque en forme de tête 
de lion% Il est revêtu d'une cuirasse en cuir 
{^ràèiof S^ypa^) SOUS laquelle on voit une cotte 
de maille toute lisse (subarmale). Des trous 
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i{ït le fias paraissent aVbir été Séstiàéi k 
recevoir les icftitiéhs du càf^uois. L'ayant- 
bras droit, les deilx maint et la jambe gauche 
sont modernes* 



66. LAOMÈDON (W. p. 81. O.) 

Lbnguetii' 6' é". riàuteùf 2' 3". 

Cette figure, renversée' par un ennemi, 
tâdie de se contenir encore à laide de son 
bouclier. Elle porte siir la tête un cias^e 
gan^i de courroies qui couvraient les )oues 
{Kvréi} x'^^^^^'P^d ^^ d'une pointe i pour ga- 
rantir le ne£; (j^rovoy)* On voit eteore dans 
l'intérieur du bouclier les deux courroieft, 
qui servaient à le porter (oxàmt)* Cette figure 
est de la plus grande beauté. La crinière 
du casque , la jambe droite , quelques doigts 
de la main gauche et une partie dé ta cuisse 
ganche sont modernes. 

»r NÉLABION- (W. p. «è» F.) 

Hauteur 5' 1". 

Ce personnage est représenté au momètit 
d'attaquer son ennemi* La tète, les éé^i 
inàins, les cuisses et lès jàtiibes prèft4ii'en. 
tières sont modernes. 
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68. GUERRIER RENVERSE SUR LE DOS. 

(W. p. 42. G.) 

» 

Longueur 5'- 9". 

La pose de cette figure clans son état 
fragmenté était difficile à deviner, et ne fut 
trouvée par le sculpteur chargé de la restau, 
ration , que par un heureux hazard; Ren- 
versé en arrière sur son bouclier, le guer- 
rier parait encore se défendre avec la main 
gauche. Il porte le casque et les enémides , 
attachés au - dessus de la cheville par des an- 
iieanx (hci<îfvpi,cc)* L'on voit encore sur le 
câté gauche un piton en bronze. La tète, 
le bras droit, l'avant-bras gauche, la jambe 
droite et une partie de la jambe gauche sont 
restaurés. 

50, GUERRIER PENCHÉ EN AVANT. 
(W. p. 38. D.) 

Hauteur 3* 3". 

Cette figure est tonte nue, et parait ve- 
nir au secours d'un blessé. La tête est cou- 
verte d'un bonnet (xtXod et les cheveux sont 
arrangés de manière à servir d'appui au 
casque. 

Les deux bras et les deux pieds sont 
modernes. 
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II. FIGURES DU FRONTON OCCIDENTAL, 

placées a gauche en entrant. 

Le groupe de ce fronton , ainsi que 
l'autre , n'a pas été entièrement conservé , et 
il est Irés-probable qu'il y manque au-moins 
du côté gauche de la Minerve au person- 
nage semblable à celui du Nr. 59- près delà 
statue d'Hector. Ces dix figures ont été 
rangées d'après le projet que Mr. Cockerell 
en a donnu , conformément â. l'ordre dans 
lequel les figures se trouvaient placées dans 
la fouille, et aux dimensions architectoniques 
du tympan. On a dû pourtant les placer ici 
dans un ordre un peu plus espacé qu'elles 
ne l'étaient primitivement. 

Suivant M. Hirt ce fronton représente le 
combat autour du corps de Pati*ocle. 

60. MINERVE (W. p. 25. A.) 
Hauteur 5' 9^". 

Cette figure , . la plus grande des toutes, 
est placée au milieu du groupe. La direction 
latérale des jambes, tandis que tout le corps est 
vu de face, parait indiquer, que la déesse prend 
le partie de Grecs, Elle tient 9U bras gauche 
le bouclier argolique , et dans la main droite 
le javelot* Les trous qui se remarquent dans 
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le casque (KorairvS) étaient destinés à rece- 
voir usa quantité de clous en bronze qui 
serraient souvent à garantir les yeux. L'égide 
était peinte en écailles rouges, la tète de 
Méduse, les serpens et les franges étaient 
probablement en bronze; Ton voit encore 
les endroits où ils étaient attachés. La déesse 
es,t vêtue du peplos et du chiton , dont les 
bords étaient peints en rouge, tandis que le 
casque Tétait en bleu. Il n'y a de re- 
stauré que quelques parties du vêtement et 
de Tegide. 

61. PATROCLE (W* p. 64. M). 
Longueur 5'. Hauteur 2* 2". 
Le héros est représenté dans le moment 
où il tombe par terre, s'appuyant sur la 
main droite; il tenait dans le gauche un 
bouclier. Le travail de cette figure est de 
la plus grande beauté, et la forme des 
cheveux finissans en boucles à tire-boachon\ 
est très.remarquable* La poitrine, réjpaule 
droite, le cou, la main droite, les doigts 
de la main gauche, et quelques doigts des 
pieds sont restaurés. 

62. AJAXLETELAMONIEN. (W.p.4S.ft.) 

Hauteur 4' 9". 
Protomaque du parti grec» ce héros est 
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représenté dans Taction dé l'attaque et en 
lançant le javelot» La tête , une partie de 
la jambe et du pîed droit, et de la main 
droite sont modernes. 



68. TÉUCÉR. (W. p. 60. L) 
Hauteur 3' T". 

Le corps de ce jeune guerrier est cou* 
rert d'une Cuirasse courte , â peu pr^s sem- 
blable à celle d'ijerculè décrite au No. 65» 
Lés courroies qui la soutenaient, étaient 
probablement en bronzé. L on voit dans je 
carquois les trous dans lesquels étaient les 
têtes des flèches. La tête, Tavant-bras gauche, 
le bras droit, la jambe gauche et unf partie 
des pendans de la cuirasse sont modernes. 

84.AJAX, FILS D'OÏLÈE (W. p. Bt) 

Hauteur P à"/ 

Cette figure léfe Je javelot et Itf bo^eUë¥, 
on voit sur le casque les marques des poia« 
tçs en bronze et au-dessoui le« trbis dans 
lesquels étaient fixés léé cleveux bouclés, 
exécutés en bronze. La main droite, l'arant- 
bras gauche, le jpied ji^uche et là otim^ 
au casque sont modernes. 
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66. GUERRIER GREC BLESSÉ. 

(W. p. 44. O) 
Longueur 4' 9"* 

Ce guerrier est couché et occupé à re- 
tirer un dard de son sein droit. Les cheveux 
artistement bouclés çur le front retombant 
sur le dos de la manière dont les Grecs les 
portent encore de nos jours. Trois trous , 
vers les épaules , servaient probablement à 
fixer quelque ornement sur la poitrine. La 
jambe droite, les doigts des pieds et de la 
main droite, la main et Tavant-bras droits 
sont modernes. Cette figure est la dernière 
à la droite de Minerve. 

A sa gauche suit : 

•6. HECTOR. (W. p. 44. I.) 

Hauteur* 4' 1". 

Son casque a une visière entièrement 
fermée. Sous le bras gauche et sur l'épaule 
droite, on remarque les traces du baudrier. 
L'avant*bras droit et les extrémités infé- 
rienres entières sont modernes. 

m. PARIS. (W p. 39* E.) 
Hauteur 5' V. 

Cette jeune figure agenouillée et au mo- 
aant de décocher une flèche , a sur la tèt» 
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un bonnet phygien d'une grande hauteur* 
Tout le corps, ainsi que les jambes, est cou- 
yen d'une cotte de mailles étroites , et qui 
était toute peinte en losanges, dont on trouvé 
encore les traces sur les bras gauche. Il ny 
a de restauré que la pointe du bonnet, une 
partie du pied gauche et quelques doigts. 

68. ÈNÉE. (W. p. 39. E.) 
Hauteur 1' 1^''. 

Figure agenouillée dans la même position, 
que celle du Nr. 64 à l'exception qu elle lèye 
d'avantage la main armée d'un glaive ou poig- 
nard. Restaurations:, la tête et le cou» 
l'avant- bras gauche avec la main, le genou 
et le talon gauche, et la moitié de la jambe 
droite. 

e». TROYEN BLESSÉ. (W. p. èg. P.) 
Longueur: 4' 9". 

Cette figure ressemble presqu'enti èrement 
au Nr. 65* La main gauche couvre une bles- 
sure à la cuisse. La tête, excepté une partie 
de la chevelure, qui s'est conservée sur le 
dos, le bras gauche, l'avânt-bras droit, et le$ 
deux jambes a partir des genoux» en&a lç| 
pieds et les m^m^ sont modeirqe^. 
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L'on Toit sur une console adossée au 
mur du côté gauche: 

70. L'ORNEMENT PLACÉ AU FAITE DU 
FRONTON. 

Hautiur 3' 9'^ 

Cet ornement était probablement â*une 
composition plus riche, que la restauration 
n'a pu le recomposer, car on voit parmi les 
fragmens beaucoup' de parties qui doivent 
lui avoir appartenu. 

70. b. et c. DEUX PETITES FIGURES 

APPELÉES DAMIE ET AUXÉSIÉ. 

(W. p. 32. B.C.) 

Hauteur 2' 11''. 

Ces figures sont toutes les deux danf la 
position de la Tenus décrite Nr* 49, la fleur 
de grenade a été placée dans leur mains, 
quand on les a restaurées. Les têtes sont 
modernes* Au-dessous de ces figures l'on 
voit sur une grande table de marbre blanc 
soutenue par des têtes de griffons: 

W. UN GbIFFON. (W. p. 76). 
Hauteur 2' W\ 

Ce gri£toil était plaéé comme orhém^t 
sur le coin iCm àéi ffôûtoM et ^it Hpèbî 
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à chaque coin Les ailes sont tous lisses, 
et les plumes étaient peintes. La tète 5 le 
I 'COU et les extrémités sont modernes. 

Aux deux côtés de ce griffon, on yoit 

n. QUARANTE-NEUF FRAGMENS, 
Les plus remarquables sont: 

a) la tête d'une Minerve, qui sans doute 
était placé au milieu du fronton oriental. 

b) Tête d'un jeune guerrier , qui apparem- 
ment faisait partie du groupe au fronton 
oriental. L'on y remarque encore des 
restes du plomb , servant à ^ fixer des 
pointes de bronze sur le casque. 

c) Tête d'un bomme, couverte d*un casque* 

sur lequel on découvre encore des tra- 
ces d'un ornement réticulaire, peinte 
à l'encaustique. 

d) Fragment d'une tête d'homme , couverte 
d*ùn casque. 

e) Tète de femme dans la proportion des 
figures du fronton oriental. La forme 
de sa coêffure est remarquable* 

f) Tête de femme, absolument semblable, 
mais très fracturée. 

g) Le bras ctroit d'un arcner, semblable au 
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Nr. 67* L'on y remarque très -claire- 
ment la manière des anciens d^étendre 
l'arc. 

h) Un bras droit, qui parait tenir un 
glaive. 

Sur le banc- de la fenêtre se trouvent: 

7». UN CHAPITEAU DORIQUE. 

Hauteur 13". Longueur 2' 5". 

Il appartenait à Tune des colonnes in 
antîs du temple d'Egine. Sur le tailloir on 
a placé une de tuiles en marbre, dont ce 
temple était couvert. 

Aux deux côtés de ce chapiteau l'on voit: 

Î4. TRENTE. UN FRAGMENS. 
Les plus remarquables sont: 

a) La moitié d'un pied qui appartenait très- 
probablement à la Minerve du fronton 
oriental ; sur la draperie qui y tient» 
l'on découvre encore dés traces de pein- 
tures rouges* 

b) Un bras gauche qui parait avoir fait 
partie de la même figure de Minerve* 

c) Fragment de poitrine d'une figure d'homme 

de la pose d'écrite au No* ôQ* 
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d) Main droite d'une femme, tenant un pan 
de draperie. 

e) £) Main droite, qui parait avoir appartenu 
à une troisième figure semblable à cel- 
les décrites au Nro. 70. b) c). 

g) Main gauche , qui parait avoir tenu un 
bouclier. 

Outre ces fragmens, il 7 a encore dans 
les quatre niches: « 

Î5. UN BRAS GAUCHE, 
d'un très-beau travail tenant un bouclier; et 
plusieurs tuiles en marbre et en tetre cuite, 
tous ornes de peintures en couleur noire, 
jaune et rouge. 

7«. PARTIE D'UN PILASTRE. 

Haut. 1' 9" Larg. 1' 10". 

sur le devant duquel il y a une inscription 
sculptée en creux, publiée par Schelling et 
Wagner et contenant une énumération de 
divers ustensiles du temple. (V. . Raoul-Ro- 
chetti monum. inéd. I. 5Ô Nro* 1.) 

Sur ce pilastre est placée la partie in- 
férieure des jambes d'une petite figure sem- 
blable au 70 b. et c. Une crinière, et le 
fragment d'un des larmiers de larchitrave du 
temple. 
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TT. PEtlT AUTEL RÔN1> TOUT LISSE 

Haut. 1' 4". Diamètre 9i" 

au - dessus un fragment de candélabre et i 
côté deux palmettes, le tout en marbré blanc* 

Î8. DEUX PIEDS 

d'une figure de grande proportion; litie main 
d'une figure colossale et des fragmens de 
plusieures palmettes en marbre* 
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IV. 
Salle d'Apollon. 



lie paTë de cette salle est exécuté dans les 
mêmes ès{>èces de marbre que celui de la 
salle précédente , <|iioi^ue sur un dessin dif. 
férent; léft mûres soiit également revêtues 
en stuc imitant le marbre vert antique. 

Â la Toute, qui est richement ornée de 
caissons, de compartimetis , de stucs et de 
dorures, Ton voit les symboles des quatre vil- 
les de la Grèce, dans lesquelles les écoles 
des beaux arts se distinguaient principalement 
dans la seconde époque, c'est-à-dire la chou- . 
ette d' Athènes, le pégase de Corinthe, la chi- 
mère de Sicyon et le loup d'Argos. Les tê- 
tes de Jupiter Olympien et de la Pallas 
â*Athènes , également placées dans les orne- 
mens de cette route, rappellent les types prin- 
cipaux que le grand Phidias avait dévelop- 
pés et fixés dans la sculpture. Tous ces ome- 
mens ont été exécutés par Krampf , d*après 
les dessins de rarchitecte. • 
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Î9. CÉRÈS. 

Statue, Marbre pentéli^e. Hauteur T 2", 

Cette statue est yctue d*un long chiton 
à dimi - manches et du péplum, ce qui fait 
présumer qu elle ait été imitée d'un motif 
plus ancien et lui donne de la ressemblance 
arec la Junon du Vatican (M.Pio. Clem. 1,2.) 
11 est difficile de décider si la tête , quoi- 
qu antique, appartenait à la statue / mais en 
tout cas cette tête porte le caractère de por- 
trait d'une Dame romaine* Bea^taurations : 
les deux arant-bras et leurs attributs* La 
statue provient du palais Batberini à Rome. 

80, VASE FUNÈBRE TROUVÉ A ATHÈNES. 

Marbre pentêlique. Haut. 4' 4". . 

Ce Vase a la forme des balsamaires otî 
Lékythes avec une anse massive. Il sessém. 
ble beaucoup aux vases dé Marathon dans la 
collection du Louvre. Il paraît avoir été dé- 
dié à une femme morte en coûche, nommée 
Eucoline; on la voit assise avec un enfant 
debout devant elle ; la figure placée derrière, 
à laquelle Tinscription donne le nom de 
Çhaireas, est peut - être le père de la femme 
ou le médecin Le mari, nommé Onésimos 
parait prendre congé de la mourante. Der- 
rière celui-ci se voit la nourrice avec Ten- 
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fant nouveau ne dans le bras. Ce bas-relief 
est d*an travail léger et spirituel ; sur les 
parties lisses du rase se trouvent encore des 
traces de peinture noire et ronge. Le pied 
et Tembouchure sont modernes. Ce vase a 
été trouvé à Athènes par feu le Baron de 
Haller. 

81. BUSTE DE FEMME. 

Marbre pentélique. Hauteur 2', 

Cette tête a de très-belles formes grec- 
ques , « son travail simple et spirituel la fait 
également reconnaître pour un travail des plus 
beaux temps de l'art* 

82. APOLLON CITHAROEDE. 

Statué colossale. Marbre pentélique. Haut. 9*^ 

Cette belle statue a été connue pendant 
long -temps sous le nom de la Muse Barbe- 
rini. Winkelmann la citait comme un des 
modèles du grand Style grec immédiatement 
avant Phidias et voulait même y reconnaitre 
la muse Erato du ^Sculpteur Agelades. Une 
opinion plus récente Ta nommée Apollon, sans 
rien ôter aux éloges que Winckelmann donne 
à juste titre au beau style que nous y admi- 
rons. Le Dieu est revêtu de Ja longue tu- 
nique (Chiton orthaitadjos) et le manteau 
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(P^Ua) ^^ rattache sur $e$ épaulps* |>es che- 
T^ux oiit )e lloe^â pailici^iQr à la ppëffure 
d'Apollon (coryp^bos) ^t le dieu tient dans la 
main ganche la gfand^ lyre^ (Barbiton) et 
dans la droite le plectrum* La âi!a|>erie est 
timpley mais da plus gran^ f^l^» ^f 1^ F<^^^ 
est aussi pleine de majesté que de grâpe. 
Les paupières sont formées par de petites la- 
melles en bronze, les prui^elles étaient sans 
doute des pierres précieuses. L'oeil droit, 
une partie de Tépaule droite et le bras qui 
lui appartient, ayec la main et le plectruni, 
la main gauche et la plks gi^uide pai^tie de 
la lyre sont restaurées. Cette statue proTient 
du palais Barberini à Rome. 



8t. ACHILLE. 
Buste. Marbre de Paros. Hauteur 3'. 

Ce buste 9 àQif^ pl^^iews pppéti^in^is exi- 
stent, a été pri^ tantpt B^^V 99^^i ip M^^i 
tantôt pour celui d'Aqhil|ie; mais l'expressioii 
de la tête parait plutôt indiqi^^r iip bérqs 
qu'un Dieu» }1 e^t -gçLvf^kpaaeikt bfep ponj^^r- 
vé et du plus b^an trayai) grçç« La cri- 
Bière d^ casque est peataurée* 

Tiré àû la Yilta Albâpi prqs de Rome* 
PifoU Mtts« NapoL S, i^ 
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84. PALLAS. 

Butte colostaU Marbre pemélique. Hauteur 4' V. 

Le casque qui courre cette tête est sur. 
monté d'un serpent. La manière dont les 
cheveux, qui retombent sur la nuque , sont 
noues arec une bandelette, ont fait donner à 
Minerve le nom de Parapeplegménë» Ce buste 
appartenait indubitablement à une statue ab- 
solument semblable à la Pallas de Velletri, 
mais il est d'un travail infiniment plus beau 
et plus spirituel. Toutes les deux étaient pro- 
bablement des 'imitations d*une des plus cé- 
lèbres statues de Minerve faites par Phidias, 
et certaines particularités nous font croire 
que Toriginal de ces imitations était en bronze 
et peut-être la statue nommée Lemnienne qui 
était placée sur lacropole d*Âthènes. Les jeax 
de notre buste étaient incrustés. Ce, beau mo- 
nument provient de la Yilla Albani prés de 
Rome, il a été placé pendant quelque temps 
«a musée Napoléon à Paris. MiUtn, monum. 
êXÊU ioed» g. M. Bouillon mus« des# Ant. 1. 

85. DIANE. 

Stati)?. M^rl^f e grec. Hauteur 5' 8^''. 

Cfltte belto «talue 9ffre dans Vajn$tipmen%i4^ 
^fnr^uiç, d^ps h %aU^ qoi forme soik vêtement 
principal, dani U pQ»9 on peu droite t et dniiy 
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la disposition des pieds , des marques de Tan- 
cîen style de sculpture. Mais ce style y est 
traité avec plus de perfection et plus de li- 
berté, ce qui nous fait présumer un ou- 
yrage dUmitation du plus beau travail. 

Bien de plus gracieux que la pose de la 
figure et que cette belle tête virginale, rien 
de plus parfait et de plus léger c[ue les plis 
du voile (Calyptron) qui, en descendant de la 
tête, flotte derrière le dos. Restaurations : le 
nez , quelques petites parties de la couronne 
et de la draperie , Tavant-bras gauche avec la 
main , et les parties inférieures du chevreuil. 
Cette statue fut découverte en 1792 à Gabii, 
et passa au palais Braschi à Borne- d'où elle 
est venue dans la Glyptothèque» 



86. CÉBÈS. 

Marbre de Parcs. Hauteur 6' 7", 

. . Cette figure est reTêtne du Chiton jonien» 
à manches courtes et par-dessus .du manteau 
nommé Diplax. Les épis conservés dans la 
main gauche, la caractérisent , et la placent 
parmi le petit nombre des statues authentiques 
de Cérès , qui nous ont été conservées ; elle 
parait avoir été sculptée d'après un modèle 
^es plus beaux temps de la Grèce. Achetée 
du chevalier Camuccini a Borne* 
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87. BACCHUS BARBU. 

Hermès colossal. Marbre de Paros. Hauteur 2* V. 

Cette tête est une de celles qu*on a pen- 
dant long-temps regardées comme le portrait 
de Platon, jusqu'à ce que Visconti ait re- 
trouve sa véritable * attribution. La coiffure 
et rajustement de la barbe dénotent le style 
ancien , mais la beauté de la sculpture nous 
fait voir que cette tête fût exécutée dans 
un temps , où l'art était déjà entièrement dé- 
veloppé. Elle a été trouvée à Athènes par le 
Baron de Haller. L'occiput et le buste sont 
modernes* 

88, JUPITER AMMON. 
Buste,^ Marbre de Paros. Hauteur 1' 10". 

Cette sculpture est du beau style gréc, 
que la précision des formes fait supposer 
avoir été imitée d'unouvrage'en bronze* Quel- 
ques parties de la figure paraissent avoir souf. 
fert par un ciseau moderne, qui a altéré eh 
quelque sorte le caractère bachique ,. qui con- 
venait aux images de Jupiter AÎnmon* Tiré 
de rantiquarium. 

8». VASE DE L'ÎLE DE RHODES. 

Marbre de Paros* Hauteur 1' 8"» 
Ce vase est un travail léger des beaux 
temps de la Grécei Sur un bandeau qui en^ 

5 
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toure ce rase» Toq voit les Néréides, montées 
sur des cheTaux marins et apportant à Achille 
ses nouvelles armes* Le pied en est moderne. 
Trouvé à Tile de Rhodes par le Baron 
de Haller. 



90. PANCRATIASTE. 

Buste. Marhre pentélîque* Hauteur 1' 11". 

Buste d*un jeune homme qui a les oreilles 
gonflées par les coups du pugilat* Travail 
grec d'un style léger. 

Acheté à Bome* 

W. ESCULAPE. 
Bu$t« colpssa), Mi^rbre. de Carrare* Hauteur 2^ 4J^ 
L*extr/Bme conservation de ce buste pour- 
rait le fairje supposer rpavrage d*iin ciseau 
jfifii^rnfi.. Acheté à Naples. 

02. MINERYE. 

Statue. Marbre de Carrare; Hauteur V Si*'. 

Cette statue a été altérée, comme le Nr. Ç8* 
par un ciseau moderne. La tête est en marbre 
de Parôs et n'appartenait pas à la statue. Elle 
provient de la Villa Albani à Rome* 

Dans le tympan de la Toute au-dessus de 
la statue d'Apollon Ton toit: 
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05. JUPITER, JUNON ET VULCAIN* 

Bas-reHef. Hauteur 1' T", Largeur 2' 4". 
Imitation de Tancien style grec. 

»*• JUPITER, JUNON ET MINERVE. 
BasreUef» Hauteur 2* S'\ Largeur 2' 10(^^ 

Ce bas-relief est une imitation du beau 
style de Tàrt grec. 

»5. REPAS FUNÈBRE. 

Bas.relief. Hauteur 1' 5". Largeur 2' V. 

Fragment sur lequel on roit un bomme 
couche sur un lit de repos et plusieui^ figures 
devant lui. 



5* 
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Le pavé et les murs de cette salle sont des 
mêmes marbres que celle d* Apollon. La route 
richement dorée, est décorée d*emblèmes ba- 
chiques : panthères, vases, patères, feuilles de 
lierre et de vigne* Les omemens ont été mo- 
delés d'après les dessins de Tarchitecte, par 
Leins. 

99. SATYRE ENDORMI, homme FAUNE 
DE BARBERINL 

Statue colossale. Marbre de Faros. Hauteur 7' 2|^". 

Cette statue a passé de tous les temps 
pour une de merveilles de l'art grec dans 
son plus haut degré de perfection. La vie 
et rame que Tartiste a imprimées à ce marbre ; 
la noblesse qu'il a donnée à un sujet en lui- 
même peu élevé; la beauté des formes et le 
grand style du travail joint au fini le plus 
précieux, ont toujours fait étudier et admi- 
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rer cette statue, et font croire que nous ayons 
en elle un ouvrage original de Praxitèle ou 
de Scopas. Elle ornait très-yraisemblablement 
le môle d'Adrien pour lequel cet empereur 
fît venir de la Grèce les chefs - d'oeuvre les 
plus admires. On a sujet de croire qu'en 637 
lorsque les Grecs sous Bélisaire se défen- 
dirent dans ce Mausolée contre les Goths, 
cette statue fut précipitée sur les assaillans 
comme objet de défense,^ ce qui est sûr, 
c'est qu'elle fut trouvée très-mutilée au quin- 
zième siècle au fort St.-Ange et achetée par 
la maison Barberini* La jambe droite et plu- 
sieurs parties de la jambe gauche, Tavant-bras 
gauche et le rocher, sur lequel il est couché, 
étaient perdus. Cette figure fut très- bien 
restaurée , il y a 20 ans par le sculpteur Pa- 
cini à Rome. 

fn. INO, NOMMÉE LEUCOTHÈE; 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 7' 4"* 

Ino , fille de Cadmus et d'Harmonie, épouse 
d'Athamas, élevait le jeune Baçchus; Junon> 
par jalousie, aliénait l'esprit d'Athamas et Ino 
poursuivie par lui, se précipita dans la mer 
avec son fils Mélicerte. Dès cette époque elle 
prit le nom de Leucothée ou Malcita , et fût 
révérée comme une des divinités maritimes. 

Elle est représentée ici tenant dans les 
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bras le jeune Bacchu3. Dans le ruban qui 
entoure ses cbeveux, Winckelmann a cru re- 
cpnnaitre le voile {Kpi)6ifivov) dont parle Ho- 
mère) lors^u*U)ysse est sauvé par cette déesse* 
La tète est des plus belles et des plus ex- 
pressives que le temps nous ait conservées 
de l'art grec. Cette figure est vêtue du Chi- 
ton retrousse au-dessus des bancbes et re- 
tombant au-dessous du col pour former le Di- 
ploïdion ; sur les épaules est encore attaché 
un manteau qui retombe en arrière et qui est 
dentelé au bord comme on le remarque à 
tous les ouvrages du temps de Pbidias. 

Cette statue expliquée pour la première 
fois par Winckelmann est un des ouvrages 
les plus beaux et les plus fameux de la sculp- 
ture grecque du temps de Phidias Le nez, 
le bras droit, la main gauche avec le vase, quel- 
ques parties de la draperie, et les extrémités de 
Bacchus spnt restaurés. La tête de Fenfant 
est rapportée. 

Cette statue provient de villa Albanie d'où 
elle avait été portée pour quelque temps au 
mu^ée Napoléon. 

98. HEBMAPHRODITE, 

Statue, Marbre de Faros. Hauteur 4' ù'\ 

La gorge à peine naissante, la chute des 
^s et la tête ressemblant à celle d'une Yé* 
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nus, jointes aux formes â*un adolescent qu'on 
distingue dans tous le reste du corps, dé- 
montrent le caractère hermapliroâitique de 
cette jolie statue. La tête est rapportée; les 
deux bras avec la lyre et les jambes en bas 
des genoux sont restaurés. 
Achetée à Paris. 

«9. SILÈNE. 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 4' 10". 

Le précepteur deBaccbus est représenté 
ici couronné de lierre et portant une outre* 
Sa figure est socratique, lès- jambes rétues 
et les pieds couverts de souliers rustiques 
(api3vAort xi^XoitânSif)» Cette statue est d'un 
beau travail et d*une précieuse conservation ; 
elle a servi de fontaine et provient de la co- 
lection Barberini à Roine. Elle est d*utie 
€X)iiservation presque j^arfàlte, seulement la 
main et Tavant-bras gauche, et une partie dû 
pied droit sont restaurés. Une statue sem- 
blable se trouve à Dresde (Augusieûm 71). 

lOd. SATYBE RIANT , 
SURNOMMÉ LE FAUNE A LA TACHE. 

Buste. Marbre de Paros, nommé grechctto. 
Hauteur 2' 1". 

La tache verte dont ce célèbre ouvrage 
a pris son nom, provient d*un bronze qu'on 
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trouvait dans la fouille à côté de lui. Le ca- 
ractère de ce buste exprimé par le traviail , 
et Texécution soignée jusqu^au plus haut de- 
gré, en font un ouvrage de premier rang , 
aussi selon Winckelmann II fût trouvé près 
du tombeau de Cécilia Métella à Rome et 
passa dans la villa Albani et de là dans notre 
collection* Piroli Mus. Nap. 2. 18. Bouillon 1, 

101. J^OCES DE BACCHUSET D'ARIADNE* 

SARCOPHAGE. 
Marbre de Pares. Hauteur 1' Ô". Longueur 6' 5"- 

Ce sujet est représenté ici d*une ma- 
nière particulière* Baccbus barbu et vêtu d'un 
long manteau, est coucbé sur un cbar à 
roues (tnpâKVKXof}^ il ressemble par consé- 
quent au Baccbus indien au Sabazios phrj- 
gien, Ariadne est couchée sur ses genoux. 
Elle n'est couverte que dans la partie infé- 
rieure par le voile nuptial et tient avec Bac- 
cbus une grande corne (Rhyton) ce qui dé- 
signe ce dernier comme Lyceus (a*<^vto»ti^). 
L'Hymen tient le flambeau au-dessus des époux. 
Un centaure et une centauresse tirent le char 
de Baccbus* En avant de celui-ci l'on voit un 
autre char à deux roues tiré par deux pan- 
thères, et sur lequel est la Venus pronuba* 
Le génie, de mystères bachiques guide les 
panthères. La figure féminine de Tautre coté 
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représente Mystîs à qui Ton attribuait Tinven- 
tion des orgies nocturnes et des imitations 
bachiques. Plusieurs figures assistent a cette 
fête nuptiale. 

Des deux côtés du sarcophage l'on voit 
d*autres sujets bachiques. L'exécution de ce 
bel ouvrage est du fini le plus précieux et sa 
conservation est presque parfaite. Ce sarco« 
phage provient du palais Braschi à Rome. 

102. SATYRE COUCHÉ. 

Figure assise. Marbre de Paros. Hauteur 4' 10". 
Longueur 5' 5". 

Ce Satyre est représenté ivre et claquant 
des doigts, geste que Plutarque donne à une 
statue de Sardanajpale. Il parait être une imi- 
tation d*un beau bronze qui se trouve dans 
la collection de Naples. Les parties antiques, 
la tête et le torse sont d'un beau travail. Cette 
statue provient de la villa Albani. PiroU Mus. 
Nap. 4. 65. 

103. JEUNE FAUNE, 
APPELÉ LE FAUNE DE WINCKELMANN. 

Bu8tc« Marbre de Carrare. Hauteur 1' 10". 

Ce beau buste a été expliqué par WinckeU 
marni qui a cru j reconnaître un faune aveo 
une expression de longueur qui n'est pas ordi- 
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naire dans les représentations de personnages 
bachiques ; cependant il parait, que les deux 
marques de cornes sur le front sont le résul- 
tat d*une altération moderne, qui semble égale- 
ment avoir un peu changé la forme des oreilles. 
Ce buste provient de la villa Albani* 

104. BACCHUS AVEC LA PANTHÈRE. 

Statue. Marbre pentéliqiiû. Hauteur 5' 6". 

Cette figure parait avoir été composée de 
divers fragmens incohérens. Le corps semble 
appartenir plutôt à une figure d'Apollon, qu'à 
celle de Bacchus, la tête, qui est bachique 
et d'un beau travail, est en marbre de Pàros. 

106. VÉNUS. 
Statue. Marbre de Parcs. Hauteur 4' lO'^. 

Cette figure est dans la position commune, 
de Venus à Texception de la main gauche, 
' qu'elle avance peut-être pour recevoir de Pa- 
ris le pris de la beauté. Le corps, les jambes 
et les bras sont de la plus belle forme et 
d'une exécution très-soignée. Elle provient 
du Palais Bevîlacqua à Vérone. 

10«. SATYRE NOMME PERIBOÉTOS. 
Sutue. Marbre salin de Paros. Hauteur 6^ 2'^ 
Les nombreuses répétitiouft qui ont ^ 
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conservées de cet ouvrage, ont fait conjectu- 
rer que Torginal était le fameux faune en 
bronze de Praxitèle , qui se voyait à Athènes 
dads la rue des trépieds» Cet ouvrage est 
d'une très-belle exécution et â*une grande 
conservation^ 'il provient du Palais Ruspoli à 
Rome. 



107. LA MÊME FIQURE. 
Marbre pentélîqiie. Hauteur 6' 4". 

Quoique la pose et le caractère de cette 
statue soient les mêmes que dans celle qui 
vient d'être d'écrite, Ton y remarque cepen- 
dant encore plus de finesse datis les formes 
et des différences considérable^ dans les 
accessoires* Elle provient également du pa« 
lais Raspoli à Rome. 

108. AUGUSTE. 
Statue. Marbre de Faros. Hauteur 4' T". . 

Ce jeune bomme est représenté ici comme 
vainqueur dans les jeux publics* La tête re- 
préseftfaftt Au^ste jeane, e&^ moderne. Le bras 
droit, une partie de la main gaucbe et èé 
1k palme , la jambte droite et le pi^d gaucbo 
i^nt également itsuoréd* ^ 
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1©»; BACCHUS. 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 6' 3". 

Cette statue représenté Bacchus, la tête 
ceinte d'une couronne de lierre et d'uii dia- 
dème , et la partie inférieure du corps enve- 
loppée â'un manteau ; il tient dans la gauche 
le tbyrse et dans la droite une coupe. Le 
travail est romain, et d'un grand fini* La 
statue est assez bien conservée. Elle pro- 
vient du palais Bevilacqua à Vérone. 

11©. PETIT SATYRE^ portant une outre. 

(Ascopboros.) 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 2' 6"» 

Travail romain ; Ton remarque sur Poutre 
un ornement semblable à une roue: peut- 
être est ce la mar(jue de l'espèce de vin 
(nota). Les avant bras, les mains et les jam- 
bes en bas des genoux sont modernes. 

Acheté à Rome. 

111. VÉNUS. 

Buste colossale^ Marbre de Paros* Haut. 2^ 8'^ 

Cette tète malheureusement trèt-endom- 
BMgée, appartient au plus beau type de Tart 
grec» Elle rappelle par le style et les for. 
mes la Niobë et la Venus de Milo» mais te 
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caractère est encore plas hésax et indique des 
formes plus jeunes. Trouvé près de Cumes. 

112. PALÉMON SUR LE DAUPHIN. 

Figure assise. Marbre de Paros. Hauteur 2' 9^'. 

Lorsque Ino se précipita dans la mer, 
Melicerte, son iils» fut porté par un dau- 
phin sur le rivage près de Kromyon , sa 
mère. Il prit dès-lors le nom de Palémon 
chez les Grecs et dePortumnus chez les Ro- 
mains ; Sisyphe institua en son honneur les 
jeux isthmiques. Il était représenté dans le 
temple de Neptune à Corinthe assis sur un 
dauphin. Notre statue est de travail grec, 
mais d'une exécution légère. L'avant -bras 
droit , le bras gauche et la tête du dauphin 
sont modernes. Elle provient du palais Bras-* 
chi à Rome* 

118. LIBERA. 

Statue» Marbre grec. Hauteur 6^ 

Cette figure forme le pendant du Nrg* lOQ 
et provient également du palais Bevilacqua à 
Vérone. L'épouse de Bacchus est vêtue d'un 
Chit<m de soie, sur lequel elle porte la peau 
d'an cochon de lait, et le manteau, nommé 
J^imation. La tête et la gorge jusqu'au horà 
du ciiit»n, le» avant«bras et les mains avee 
leurs attributs» sont modernes* 
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114. CÉRÈ8. 

Statue. Marbre de Paros, Haut. 5' 4". 

Les belles proportions , Télégante sim- 
plicité des draperies et rexécution aussi li- 
bre que soignée de cette statue font recon- 
naître dans ce monument un ouTrage grec 
du meilleur temps. La Déesse est yêtue du 
Cbiton Spartiate à manches courtes et bou- 
tonnées. 

L*anaboIadion lui retombe jusqu'à la cein- 
ture. Un baudrier ; qui descend de l'épaule 
gauche vers le côté droit, fait supposer que 
cette belle figure représentait Diane. 

Une répétition de cette statue , qui se 
trouve au Vatican, a été restaurée comme étant 
une Minerve. Notre statue provient du pa- 
lais Braschi à Rome , et à été restaurée par 
Thorwaldsen , qui lui a donne la tête , la 
main droite, et le bras gauche avec leurs 
attributs. 

115. ^itÈNÈ AVEC L^ENFANT BACCÔUS- 

Statue» Marbre grechetto. Hauteur 6' 11". 

Cette statue représente Silène comme iià- 
stituteur du jeune Baccfaûs sous les fermes 
les plus nobles. Les nombreuses répétitions 
de celte admirable statue font eroireqùerori* 
ginal était un etrrrage faiiieifs dé f âiitiq«ilëT 
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et peut-être ce Silène du pottique d^Oetaf 10 , 
dont parle Pline 3O, 4. 8* qui déjà ignorait 
le nom de son auteur. Cette stfttue provient 
du Palais Ruspoli à Rome» £Ile était très^ 
endommagée et nous n'indiquerons que les 
restaurations principales, yi^. Les. arant^bras 
les mains, Tépaule gaucbe, quelques parties 
des cuisses et des pieds de Silène , le bras 
droit et le pied gaucbe de Baccbus; 

11«.< LES NOCES DE NEPTUNE 
ET D'AMPHITRITE- 

Bas-relief» Marbre de Paros. longueur 31' 2J*. 
Hauteur 2' 9". 

Ce bas-relief est dirisé en trois parties 
par deux pilastres, Neptune est assis sur un 
char, sa nouvelle épouse, placée à côté de 
lui, se couvre la tête du voile naptial* La 
Pronùba est devant eux sur un cheval marin, 
tenant deux flambeaux. Les Néréïdes mon- 
tées sur dei monstres marins, partent une 
boite à bijoux (pyxis),'«ui miroir» une pat. 
tère et un éventail {puci&iovy fiobellum). I>e8 
petits amours tiennent les rèmes et condui- 
sent les monstres, qui portent les Néréïdes* 

La composition et Texécution de cet ou- 
yrag6 s<^ admirables et Fén y reconnaît le 
fttyle grec le plus élevé par la beauté des 
Xi^m^t, 1^ riobtfis^ des ^r^pei^ieis ^. !# simpli- 
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cité gracieuse des motifs de la composition* 
Les têtes du grOupe à la droite, et la plus 
grande partie de TAmour sont modernes; 
les autres figures sont presqn^entièrement con^ 
servées. Cet ouvrage provient du palais Santa 
Croce à Rome/ d'où il avait passe dans kt 
possession du Cardinal Fesch à Paris. 

117. L'ÉDUCATION DU JEUNE BACCHUS, 

Bas-relief. Marbre de Faros. Longueur 3' 3". 
Hauteur 1' 2". 

Ce bas-relief représente les trois momens 
principaux de Téducation de BacchuS , par 
les nymphes, par un satyre et par les my- 
Stères. 11 provient de la Yilla Albani. Win- 
ckelmann Monunu ined. 32. 

lia TROIS FIGURES FÉMININES. 

Bas-relief en marbre de Parcs. Hauteur 1' 2^* 
. Largeur 1' 8". 

Travail grec de Tancten style, mais tel- 
leoient dégradé qu'il est difficile d*en recoB* 
naître le sujet* 

Trouvé sur Vile de Délos* 

lld. ORNEMENT ARCHITECTONIQUE. 

Du temple d'Eredittifus à Athènes. Long. 4' 6^^ 
Hauteur 1' 8". 

Cet admirable ornement était placé entre 
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les chapitanx des pilastres à rextérieor du 
temple. 

120. ORNEMENT ARCHITECTONIQUE DU 
TEMPLE D'APOtiLON A BASSAE. 

Largeur 1' 5''. Hauteur 1' 3". 

Cet omeroent comppsé de palmettes élé- 
gantes est celui de la cimaise supérieure de 
la corniche extérieure du temple. 
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Le paré de cette salle est composé de mar- 
bre blanc, rouge, jaune et gris; les parois 
sont recouverts en marbre clair-jaune de Vé- 
rone in Stucco lustro et la Toute est ornée 
de caissons, de compartimens et de riches do- 
rures. Les ornemens sont moulés par Mr* 
Schwanthaler aine* 

121^ PHILOSOPHE. 

Figure assise. Marbre de Carrare. 
Haut. 1' lOi". 

Cette figure est revêtue d*un manteau 
irpipov) blanc et de sandales, ce qui prouve 
qu'elle réprésente un philosophe ou orateur 
grec. Si la chaise en était complète, elle 
ressemblerait au Hémicycle , sur lequel les 
statues des deux poètes, Posidippe et Mé- 
nandoe (Rio-Clem. 3. 15. l6.) du Vatiôan 
-ont assises* La tête en est moderne: elle 
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a été imitée sur la figure d'i^n roi, barbare 
et captif. C'est sous ce même nom que cette 
figure était citée au Musée français (Piroli 
Mus» Nap. IV. , 23.) où elle avait été transe- 
portée de la villa Albani. Travail romain. 

122. HILAS. 

Fragment d'une Statue. Marbre de Parus. 
Hauteur 2\ 

Un garçon gracieux qui tient des deu^ 
bras une amphore sur Tépaule gauche. - Le 
travail de cette figure que Ton trouve fréquem- 
ment, est exquis. A juger d'après Tétat dans 
lequel se trouve le revers, il est vraisembla- 
ble qu'elle ait servi pour une fontaine. On 
y a remis le bout du nez, le bras gauche 
jusqu'à la main , le bras droit jusqu'à la join- 
ture de la main, et une partie de la c}}eve-, 
lure. Achetée à Rome* 

128. GARÇON AYEG LE CYGNE. 

Marbre de Carrare; Hauteur 3' 2". 

C'est une belle copie d'une représenta- 
tion connue par les musées copitolin et 
français. Il est vi*aiserablable par les exem- 
plaires fréquents qui appartiennent au temps 
romain et qui, pour la plupart, ont servi de 
statues de fontaine, quils soient imités sur 
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Touvrage célèbre en bronze d'un Carthagi- 
nais , nommé Boëthus (Plin. 34* 8* IQ» infans 
eximie aiiserum strangalans^. On y a restauré 
le bout du nez et les deux lèrres du garçon; 
la tète et les extrémités dés ailes du cygne» 
Cette statue provient du palais Braschi à 
Rome. 

124. UN NIOBIDE MOURANT. 
Figute couchée. Grecbetto. Long. 5' 6^'. 

Répétition d'un fils de Niobë, qui se 
trouve aussi à Florence et à Dresde; sur 
celui de Florence on a indiqué la plaie qu*a 
causé la flèche qui a passé par un côté de 
la poitrine. — Notre figure n'est pas achevée ; 
car les cheveux retroussés du front vers la 
derrière partie de la tété, ne sont qu'ébau- 
chés. Le reste est d'un grand fini et bien 
conservé. 

La figure est pleine de Texpression du 
moment de la mort.^ Les restaurations fai- 
tes par Mr. Mayer,- sont la main droite, 
quelques doigts de la main gauche , la jambe 
droite depuis le mollet , Tavant-pied gauche 
et Favant-partie de la base avec la draperie 
dont elle est couverte. 

Cette statue provient du Palais Bevilac- 
qua à Vérone. Voir Gôthe Voyage dltalie 
S. W. 12, ^, 70. 
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125. NIOBIDE AGENOUILLÉ, womwk 

ILIONEUS. 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 3'. 

Cest diaprés sa ressemblance avec la fi- 
gure d'un Niobide sur le sarcophage du Va- 
tican que Ton regarde cette statue admirable 
comme un fils de Niobé* Il lui manque la 
iéte , les bras et les doigts du pied droit» 
La' position du corps prouye que le visage 
et les l>ras en étaient levés vei*s le ciel, 
comme pour demander grâce à la divinité qui 
le perdait, ou pour se mettre en garde con« 
tre les flèches qui le menaçaient* Comme 
d'après Ovide (Metam* f , 26l) le dernier fils 
de Niobé, nommé Ilioneus, touchait par sa 
prière la miséricorde d'Apollon, 6n a- donné 
à cette Statue le nom dllioneus. 

Telle est la beauté des forities et Tèx- 
cellence de Texécution de cette statue , que 
toutes les autres qui exis^ntr.cn^^ore du groupe 
de Kiobç , n'ont l'air , à coté d'elle, que de 
copies médiocres d*ime série d'origineaux di- 
stingués, dont qelle^ci a été sauvée par uii 
heureux hasard. Le groupe de Niobé elle- 
même , déjà célèbre dans l'antiquité , se tron- 
yaitdu temps de Pline à Rome 4U temple d'Apol- 
lon Sosius et on b/alançait si Ton deyait l'at- 
tribuer à Scopas ou à Praxiteles* (Wagner sur 
le groupe de Niobé, Kunstblatt, }83Q* p* iZU) 
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Autrefois cette statue était à Prague et 
il est vraisemblable , que c^ést Tempereur Ro- 
dolphe IL qui Pavait emmené avec 4'autre8 de 
litalie. Après que ces beaux restes de Tart 
avaient été peu à peu négligés et vendus à 
baft prix, la statue, dont il s*agit ici, fat la 
propriété d'un maçon. C'est Mr. le dœtear 
Barth qui la lui acheta pour une très-petite 
^onnie et Temméfia à Vienne , où Sa Majesté 
raeheta à «n très -haut prix pour la collec- 
tion de Munich. Voyez Hirt, Myth* Bilder... 
buch S» 32* 

14c. BUSTE DE FEMME, 
Marbre de Carrare. Hauteur 1' 6". 
Cest une jeune tète gracieuse , qui re- 
garde vers la terre ; les cheveux , simplement 
coiffés à la raie, sont noués derrière; le» 
oreilles sont, percées* 

m- MERCCBE. 
Statue. Marlte grée. Hauteur 6^ 10'^ 
Cette statue quoique une copie da cé- 
lèbre Mercure du Belvédère (Mus. t^io Cle- 
ment* 1 9 7) n'en a ni les mêmes proportions 
gracieuses ni ést-il â\in fini aussi fin.' 

Restauratiohs : le cou, les deux bras 
et les deux mains avec le caducée, les par- 
ties inférieures des jambes depuis les^genoux 
*t le pahner* 
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128. ROMA. 
Buste colossale. Marbre de Paros. Hantetir 3'. 

Les anciens représentaient la déesse de 
Home avec une ressemblance de Minerve, 
mais en lui donnant le regard contemplatif 
de la. fille de Jupiter. C'est a cette repré- 
sentation que répond le buste , dont nous 
parlons, qui est bien conservé et d'un travail 
exquis. La tête, qui est aplatie, était déjà 
originairement couverte d*un casque de bronze, 
que Ton a restauré diaprés un modèle anti- 
que; il est orné de Temblême de la louve. 
On j a remis aussi la poitrine ^ b tunique 
qui était tombée 4*un côté. 

On dit, que cette tète a ëlé trouvée de* 
vaut la PorU Maggiore à Rome: Sa Majesté, 
le Roi, la achetée de la colkctioii du Cardi- 
nal Fescli. 

1201 1IU8E. 

Raut-relief* Marbre grée. 6auteur 5^ 
Largeur 2' 3". 

C^ baut-relief ressemble à Tégard de la 
position et de la draperie, à la belle statue 
du Vatican que Yisconti (Pio Ciem. 1, 23) a 
^VL raison de prendre pour PolymniC) muse 
de la mémoire et des contes* Elle n'a aucua 
attribut ni s«r cette statue, ni sur le tableau 
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de Herculanutn, marqué de son nom. Comme 
cependant la draperie de notre haut-relief ne 
couvrait pas là main gauche, celui qui Ta re- 
staurée , lui 7 a mis deux flûtes et Ta ainsi 
cha^ngëe en Eluterpe. La tête est également 
moderne. Acheté du statuaire iFlnelli à Rome 
qui l'avait restauré. 

180. ISIS ET HARPOCRATE. 

Groupe colossal. Marbre grec. Hauteur 8'. 

L*art de Romains représentait Tlsis de 
TEgypte, dont lé culte s*était répandu à Rome 
et dans toute Fltalie pendant le règne des 
empereurs , dans un costume moins gêné et 
plus en hannônie avec les moeurs de Rome. 
Elle porte une longue tunique plissée, par- 
dessus de laquelle il 7 a le manteau qui loi 
est propre, frangé et noué sur la poitrine, 
sur la tête un voile garni de franges et aa 
front les attributs ordinaires c'est-à-dire le crois* 
sant j surmonté du globe , avec des plumes 
d*épervier (v« nr« 17)* Qans la main gauche 
eUe tient un vase et de la droite elle lève 
le sistre, instrument qui est habituel a son culte. 
A son cêté droit se trouve Harpocrate (f« 
23.) tout nu, excepté la chlamys qui pend de 
ses épaules ; la main gauche tient la corne d'a- 
bondance, et rindex de la droite pose sur la 
' "'ucbe en signe de silente* L'inscription qui 
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86 trouve sur le plinthe: Q(iHntaft) MAR1U8 
MARO D(edicaYit) nous en fait connaître le 
donataire* La tête et les attributs, le bras 
gauche avec le vase, le bras droit avec le 
siètre, et Tavant-partie du bras droit, ainsi que 
la bouche de Herpocrate sont modernes. 

Ce groupe provient du palais, fiarberini 
à Rome* Y* Winclielmann S* h. 7, 32. 

181* SACRIFICE CHAMPÊTRE. 

Bas-relief. Mai^bre grechetto. Hauteur I' 2'*. 
Largeur 1' 4". 

Sur la partie inférieure de ce relief 00 
Toit quatre boeufs, les uns debout , les autres 
couches; sur la partie supérieure il y a un 
autel champêtre, sur lequel est allumé un sa- 
crifice pour deux dirinitës champêtres, dont 
celle qui se trouve à gauche, est Priape en 
forme de Hermès, Dieu de la fertilité, celle 
de la droite, He;rculeS7lyan que Ton reconnaît 
à la grande branche de pignon qu'il tient dans 
la gauche, comme le Dieu titulaire des champs 
et des troupeaux; en même temps il est re* 
▼étu de la peau ' de lion , attribut qui lui est 
propre. Un ichien de guéte qui est derrière 
lui, fait rappeler le chien de son père Am-* 
phttrjon dont il devait garder les troupeaux 
an mont CTihéron. (ApoUod. 2, 4.) Cet ouvri^e» 
C0tmu sous le nom de Yacarellei est dHm tra« 
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9sAl «tiperlie , les quatre boeuf» «utcovt ionC 
' â*u» vrai Bvrprenafnt et d'une gitiii4e légèreté fc 
eisettu. Wtnekebnann tnonum. îné^^ 6T; 
6uattaui natiz. 1188* Gen* 5. 

Oe haa^vdief pr^vknt an palaU BoBiôUb. 
nini à Roiue. 

182. MEDUSE, 
SURNOMMÉ LA MEDUSE RONDANINI. 

Tête àe Marbre en bas -relief. 
Hauteur, iô*'. <L« piéà ca a 1' 9" «» aaiwô.) 

Dans l'ancien temps îa Corgone araît 
foujotÉf s é^ représentée en inas<»ron, sou- 
Vent même h langue passante , Tart plusiprancé 
Cherchant le beau, t&chait âé répa«diîe la teiv 
rcur par l'^i^ressiett et âonnaÂt aux *rails les 
fermes les plus pures. Dans ce beau TMag« 
il n'y a poiftt d'«nie, point de sèntimcpt hu* 
inahi : fl n^ a qu'une èunnicm de <^olsp«é 
qui semfafle combattre avee la meiquririe ck 
une mêlanccflie froide, «t ^ »e «likce duns 
ht douleur de la i»ort. iLes fenses les plofl 
Vires et cependant les plus iMioatas «t 1» 
pfus douces 7 sont eKéoutéea 4'une Ssïbmm 
feiïe qu'on peut coiupaprer «ette lête à um 
irterre grarèe du plus -beau fini. Ç^ ortcom- 
plëtemeut cotosèrrée exoepué le fce«t du «•« 
et une de narines , quelques répétiliMs aux 
«ttrdnrités dci terpeuts el 4|uelqu«» pstteu 
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frtims ào% aliev6«x. Le earreau de marbre, 
mar lefutl là i»te a été attachée, est égalenenc 
Btaf. 

y. GuatttfBi N<>ii& tTBS. Apn 2. Cf. Mayer 
(explications de Winckelmann) S. 2. 4, 552. 
Gothe S, 2, in 12. voL 27, i44. vol. 2g, 328. 



1»8. MINERVE. 

fiuàte colossal. Mat'bre de Paros* Hauteur 3', 

Ce buste e^tle pendant de celui du nr, 128» 
U fut trpuYé en mèmi^ tçmps^ le tr^rail ea 
^t le m#me et la conservation en est ég^le^^ 
nient bqniie» Le caractère 4c Minerve p«f 
rapport à celui de la déesse de Borne, est re- 
présetité â*ui|e manière dîstin^ée ; O0lle-€l 
9st pensive , ^i^stère comme une viéi^e * 
.s^b^we; çelle-Ià ^ud^cieuse comme la jeur 
^^sse , spuveraipc ei impérieuse. La tèie en 
^t 9fAssi pl^tte, et le casque orné 4u Pé$sm^ 
«injli f}iji§ le b^te av^ç réside* sont dW travail 
9l0der4e, 

IM. TEN08 AVEC LE DAUPHIN. 

Statue. Marbre prec. Hauteur 5' 3''. 

EUe « la poaitioB de odle de Medici^, 
mêÎÊ elle est plus jetne et de propositioua 
$}m giMiras«s. U «> a que le eoifitt, 1m 
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bras d*en haut et les jambes qui soient antiques ; 
la tête, les parties inférieures des bras et les 
mains, les pieds et le dauphin sont roodernea^ 
Cette statue provient du palais Bevilacqua 
à Vérone. 

185^ VÉNUS DE ÇNIDOS. 
Statue. Marbre de Paroft. Hauteur 6/ 

Les médailles de Cnidos ont mis hors de 
doute que la célèbre Vénus nue de Praxitèle 
que l'on y adorait, était représentée debout, 
tenant d'une main un vêtement sur un vase de 
baume et couvrant de Vautre le milieu dn 
corps. (Visconti Pio. Glem, 1,11.) Comme la 
statue dont nous parlons ici, se trouve dans 
la même attitude et quelle est d*une beauté 
extrême, nous la regardons comme une copie 
distinguée de ce chef-d*oeuvre de Tart antique. 
En la comparant pour le visage, la figure, 
les gestes avec celle de Medicis, on y trouve 
un caractère plus sublime et une expression 
bien plus noble de la grâce du sexe. La tète 
porte des formes plus pures, et qui ressemblent 
moins au portrait, mais le nez et la bouche 
en sont endommagés* 

t)ans les yeux on retrouve cette humidité, 
vtpovy que les anciens vantaient comme un at- 
tribut de l'Aphrodite. Ses cheveux simplenient 
coiffés à la raie ne sont pas noués, mai» 
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sealement liés d*un double raban : le bras 
gauche supérieur est entouré d'un bracelet 
{^kXXiov) tel que les filles d'Athènes nubiles 
en portaient* L'exécution est dans toutes les 
parties délicate, haimonieuse et vire. Quoi- 
qu'on trouve souvent des figures pareilles , il 
n'y en a cependant aucune d'un travail aussi 
distingué. La partie supérieure de la tète, 
du nez et dé la bouche, le bras gauche 
depuis le bracelet, la partie inférieure du 
bras droit et les deux mains , les pieds et 
quelques parties du vase et du vêtement sont 
modernes. 

Cette statue était autrefois au palais Braschi 
à Rome. On en trouve une représentation lé- 
gère dans les „Lectures on sculpture of Flax-* 
mann PI. 22". 

130. FRAGMENT D'UN GROUPE 
non expliqué. 

Marbre de Parcs. Hauteur 2' 5". 

187. POLYPHÉME TUANT UN COM- 
PAGNON D'ULYSSE. 

Haut-relief» Marbre d*Hymettos. Hauteur 3' 3". 
Largeur 2' 10". 

Ge relief est d'un beau travail romain, 
exécuté dans la même manière gracieuse que 
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le trépied en bas^telief dans l^ mndée iu 
Vaiican, tfai représente le combat d*Iier<^i)}e 
avec ie.s quatre fils de Hippoe^oti. (Yisconti 
Mus. Pio. Clem. 5, 15.) Là disposition du: 
groupe ressemble beaucoup à celle d'un re» 
lief de la villa Borghèse que Viseonti prit 
pour le combat d*Hereule avec Cacus. (Voir 
le même Tay« afg. A^ 4,), et que TisehbeiQ» 
au contraire, en changeant la tète moderne, 
interprétii de la cruauté de Polyphéme cemu 
.mise sur les compagnons dTlysse (Homért 
d'après de» Antiques T. tl.) Cest sans dout^ 
d'après cette autorité que Tartiste a restauré 
le relief dont il s'agit ici, en ne donnant à 
la tête de la plus grande figure qu'un oeil sur 
le front, quoique toute la posture, la massue 
et la peau de lion auraient pu , arec plus de - 
droit^ être prises pour les attributs d'Hercule. 
Il est probable que ce relief n'est qu'un frag- 
ment d'un plus grand qui représentait le corn* 
bat d'Hercule avec le fils de Hippocoon. 
Les parties modernes sont: la tête, le cou, 
la partie supérieure de la poitrine et le 
bras droit d'Hercule; la partie inférieure dé 
la jambe droite et le pied gauche de l'adoles- 
cent; enfin la partie du dessus et d'en haut du 
font de roc. 

Ce relief a été acheté à Borne et restauré 
par Mr* Rauch. 
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198. TÊTE DE FORTBAIT D^USE FEMME. 

Bnste* Marbre gret. Hauteur 1* f • 

C'est une figure jeune dont les c&ereux 
sont coiffées à la raie et recouverts d'un 
large mouchoir, plié d'une manière simple et 
pleine de goût. Comme cette espèce de coiffé 
recouverte d*un mouchoir (<jue le Greca nom* 
maient probablement $c;ui/ddi«9, (ronde. Gerhard 
Frodr. ant. Bildwerke t\.) est commune à ces 
figures de femmes que l'on trouve ordinaire- 
meHt dans la suite de Bacchus , Zoega 7^ a 
voulu recpnnaitre Methé* (Bassir, 72. not« 3«) 

180. PARIS. 
Buste. Marbre de Parcs. Hauteur 1' 9'^ 

Cette jeune tète couvert du bomitt 4# 
Phrygie» est d'un beau travail grec: le nez 
et le buste en sdat restasvés. Tirée de Fan- 
tiquarium* 

14«. ADORATION DU BACCHUS BARBU. 

Bas-relief. Marbre grec. Haut. 3' 6", Larg. 4' 10''. 

Une >€iune femme if'evêtu d*une toniquQ 
de 9parte qui est ouverte d'un coté^ enloure. 
d'un ruban l'Hermès de Baiccbus barbu d^ 
derrière* Devant l'Hermès se trouve une femme 
plua âgée dans une positiam prianre qui tie«( 
dans la droite ume espèce d'éventaîl (ilabeU 
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•lum) et tend la main après une écharpe qui est 
tombée par terre et qu'elle tâche de ramasser 
avec le pied droit. Cette figure est sans doute 
un portrait. Le travail de ce relief est de la 
façon grecque et distingué. Restaurations: 
le visage de Bacchus, le visage, le bras droit 
et la main gauche de la femme qui est placée 
derrière THermès et une partie deà cheveux 
et l'oreille de celle, qui se trouve devant. 

Ce relief fut acheté par le statuaire An- 
tonio d'Esté à Rome: on Tavait, à ce qu'on 
dit, déterré près de Naples. 

141. TORSE MALE. 

Marbre de Parcs. Hauteur 2' 6. 
Un beau corps de jeune homme probable- 
ment celui de Mercure. 

142. CLIO. 

Statue. Marbre de Paros» Hauteur 6. 

Cette statue est revêtue d'une tunique à 
/manches courtes chargée de plis qui pa- 
raissent à travers de la Palla jetée par-des- 
sus, les pieds sont munis de fortes sandales* 
•Mr. Thorwaldsen l'a restaurée comme de This- 
toirc avec un volet dans la main gauche et 
avec un style dans la droite; aussi la tête 
et le cou, Tavant-bras gauche et la plus grande 
«artîe du bras droit sont modernes» Une figure 
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très-pareille à celle-ci qui se trouve au mu* 
%ée de Paris , a été restaurée en Thalie« 
(Clarac descr. nr. 107.) 

Achetée du statuaire Pàcetti à Rome* 

148. VÉNUS- 
Buste. Marbre grec. Hauteur 1' 9", 
Les boucles sont noués en corymbos 
au-dessus du front, comme à la Vénus de 
Medicis* La poitrine en est neuve. 

144. 145. MASQUES. 

Reliefs», Marbre grec. 
Hauteur 1' 2 — 4". Largeur 1' 8 —9-. 

Travail plein d*effets. On voit sur le 
premier relief à côté de plusieurs masques 
un Priape et une corbeille mystique. 

146.CÉBÈS. 
Relief. Marbre grec. Haut. 2' 6". Larg. 1' 9". 
Figure représentée en marchant, tournée 
vers la droite , revêtu du Chiton et du Pe- 
plos , la tête enveloppée d'un drap tenant des 
épis de ,blé dans la gaucbe* 

147* FESTON DE FRUITS. 
Haut-relief. Marbre grec. Haut. 2'. Larg, 4' 6''. 
C*est probablement une partie à'w9 friaei 
BeA9 travail romain. 



dby Google 



« 



Salles de Fête et Vestibule^ 



On exigeait dans le projet du bâtiment 
quelques salles uniquement destiiiées pour s*7 
rassembler pendant qu'on éclairait les statues. 
L'architecte crut donc bien faire en pratî* 
quant des salles au milieu du bâtiment et 
ieça^ cette partie de la collection , où Ton 
s'aperçoit que Tart commence à tomber du 
haut de la perfection , qu^elle avait atteinte 
en Grèce. On obtint par - là en même temps 
un point de repos et de la yariation; et 
comme par les ordres de Sa Majesté , le 
Roi, ces salles doraient être décorées par des 
peintures en fresque, on trouvait aussi Toc- 
casion de faire revîvfe et d'employer cette 
technique qui est si favorable pour des com- 
positions grandes et qui sont étroitement liées 
avec Tarchitecture* 
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Ce i(ut 4onc pour ce bud ^|Nke rarcUneoto 
•0 Iti9f9 diriger e»t tra^^nt la disp^tlçi^ «| 
la âieoralÂen archilecUmique de €«8 «allea» 
KarraQgement de te<>te la partie du peipjtcf) 
fat toat*à-fait abaBdonné à Mr. de Corxieliua, 
qai amt été appelé de Borne pour ce (r^jnd 
travail 



Le$ peintures des deux salles de ikt» 
et du Yestubule ont été composée» çt dessi- 
nées par le Directeur de TAcadémie ^es- 
Beaux- Arts P. de Cornélius, peintes à fresque 
en, partie par lui -meniez en partie par ses 
collègues et par ses élèves sous son inspection» 
Selon le Programme qui lui avait donné 9 il 
devait y retracer la Mythologie des Dieux et 
des Héros de la Grèce. U a d^nc repré- 
senté dans le Vestibule quelques fables d'Hé- 
siode, et dans lea deux grandes salles des 
fiables Homériques. Pour maintenir d'ailleurs 
le vappert avec la vie lu^maine qi'oQ tr^uvist 
daus la fable de» Pi^ux, il nous vK^ntr^ dai«i 
le ¥eBftibiile PreAieihée, foKi^^t Tbenw^ 
et Faoder<9 çéf^i^daï^ le w4 fur la teirf,» 
Psis dans la %aUe des Ti\eu% , il pq\;^ fait 
Toir Berenle re^ im» TQljwpe, Axiw çhapr 
tMKt à^Ya9%l^lHe^% ]»9I'M^» Qrpé^ deiyçei^ 
dM» rOr««»» te* Vmm^ ^*^9i^^\»49^ 
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les Dieux arec les mortels , et les effets de 
la puissance du destin qui règne également 
sur les habitans de Tolympe et sur ceux de 
la terre. Les tableaux de la guerre de Troie 
nous montrent la grandeur des héros çior- 
tels dans les combats qu'ils livrent sous le 
secours des Dieux. Dan^ les deux salles les 
voûtes contiennent T introduction et les lu- 
nettes les scènes principales; de sorte que 
ridée que le peintre a voulu représenter, 
commence du haut de la voûte et finit dans 
la dernière lunette* 



SiXrLE DES Dieux. 



jLe pavé de cette salle a été composé d*es- 
pèces de marbre brun et jaune-brun de Te- 
gemsee; les parois, sur lesquels des pilastres 
corinthiens marquent les lignes principales 
de construction , sont revêtus de stuc d'oa 
gris verdâtre» Un entablement richement dé* 
ocré et doré les sépare de le voûte croisé* , 
dont les companiiuens eufoutés de ceintures 
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tt les trois lunettes sont couverts de riches 
peintures historiques et d'arabesques. 



' Dans les peintures des quatre parties de 
la Toûte le peintre a représenté les quatre 
éléments , les quatre saisons et les quatre 
temps du jour, correspondant aux trois règnes 
des Cronides représentés dans les tympans* 
C'est pour cela que les tableaux de chaque par- 
tie de la voûte sont en correspondance tant 
entre eux-mêmes , qu*ayec le tableau du tympan 
qui se trouve en-bas* 

I. Vis - à - VIS de la fenêtre : 
a) Peintures de la voûte* 

1 • En-haut sur un fond rouge : T A m o u r, 
(Eros) le plus ancien des Dieux, duquel tout 
a tiré son origine , représenté avec le dau- 
phin, attribut de Teau» (Peint par Cornélius.) 

2* Dans la Coquille: l'Heure du 
printemps, couronnée de fleurs tenant une 
corne d*abondance remplie de fleurs; à coté 
d'elle 1 Amour chantant en s'accompagnant 
de la Lyre, et Psyché jouant avec des fleurs. 

3* Tableau principal de cette partie de 
la voûte;. Le Matin. L^Aurore s'élève sur 
•on char répandant des fleurs, et entoorëo 
4u H9ttr9« qioi versent U rosée sur U 
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terré. Lveifer fuil âeT«nt lef» ehetaiNE 
d'Aarore avec le flambeau reBYeraé» (Pein^ 
par le Prof» CL Zimmerm ann.) 

4. A droite: Aurore et Tithonus 
à genoux devant Jupiter à côté duquel on 
Toit Ganîmède. Aurore prie le père des 
Dieux d'accorder l'immortalité à son amant, 
(Peint par Jos. Schlotttauer.) 

6. A gaucher Autore se levant de 
«on lit au cri du eoq. Tithonu» qui a 
été doué par Jupiter d'irasi^rtaUté n»ia 
non de jeunesse éternelle » et llemnony 
leur jeune filS) sont encore couchés sur le 
lit. (Peint par Zimmermann.) 

6« Dans les parties ornées ^ on Toil en- 
core deux petits tableaux à fond noir; l'im 
représente Cephalus et Pro cris, l'autre 
Aurore et Cephalus.. 

7. Arabcsique: Une Sirène ailée jou- 
ant de la lyre au nûUeu, des Néréïde» 
s'approchent d'ellç de$ deux c^tés > portées 
par des TritOAS, entourés de dauphins %«ii 
portent des enfants^ jouant de diflféren^s in- 
struments. Emblème de la puissance de l'es- 
prit humain àur les êtres de l'élément aquatique. 

h) Ty*ipw 
1. Bàs-reUel au.dés8tt« du tableau s I»# 
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Q ai lance de Ye h us. La Déease s'ëléTc 
d'une coqibiUt au milieii des flots de la mer« 
entourée de Ti^itons el de Néréides qui la 
reçoivent en applauâiasant. (Modelé par L* 
8chwant]ialer)« 

2) Tableau principal: Le Régne de 
Neptune du le Monde 'aquatique. 
NeptuM el Aniphitrile assi^ sur un char 'à 
eoquiUeS) tout tiréa par des thevaux marins, 
gouvernés par l'Amour. Des Tritons et de 
Néréides , assemblés autour deux portent des 
préaena au.poke Arion qui, assis sur un 
dau^^in, chante en s^acoompagnant de la 
hjre. On Toit i droite « Thétis » la mère de» 
Nëréïdes , couchée sur le rivage de la mer* 
(Peint par Cornélius avec Tassistance de 
MM. Zimmermann et S chlotthauer.) 

M. A droite de la fenêtre* 

a« Peintures de la voûtes. 

' 1, Ê^hant: TAmonr sur Faigle de Ju- 
pk«r^ éimbl4me de k lumière et du feu. 
(P<Kn€ par Carneliuaé) 

2. D^ns la coquille: L*été, sous l'image 
de Cérés* Elle est couchée pré^ de Thçrmès 
de I^an » symbole de la fertilité. Yis-à-vi^ 
d'elle est Zephire, tenant la Syrinx et 
Më e^ofoimé d*M 1« éM^ 
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3. Tableau principal de cette partie de 
la voûte: Le Midi, Hëlios s'élève sur un 
char d'or, tire par quatre chevaux» il tienf 
des deux mains le Zodiaque qui entoure sa 
tête. Les H ç u r e s raccompagnent jonchant 
des fleurs. (Peint par Corn el ius, les quatre 
chevaux par Mr. le Général de Heidegg.) 

4« A droite : Daphne évanouie dans 
les bras d'Apollon. A côté d'elle l'Amour. 
Le laurier qui croit auprès d'elle, étend 
ses ramaux autour de la tête d'Apollon. Le 
Cyprès, quon voit dans le fond du tableau, 
indiqué la métamorphose deCyparissus, 
autre ravori d'Apollon. (Peint par Henri 
H e s sO 

5* A gauche: Leucothoë, Clytie 
et Hyacinthe. A côté de la première, 
dont les regards sont tournés vers le soleil» 
on voit le tourne sol , fleur en laquelle elle 
fut métamorphosée. Leucothoë s*évanouit; on 
voit à côté d*elle le junipère , qu* Apollon 
fit croître sur son tombeau. Hyacinthet 
déjà mort , tient d*une main le disque , que 
Zephire jaloux avait jeté sur lui, et de l'au- 
tre la fleur d'Hyacinthe , en laquelle îl fut trans- 
formé par Apollon. (Peint par Scblott. 
liauerô v 

6, Petits tablaAuiè foQ4 noir} « gaucbfti 
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-Apollon parmi les pâtres; a droite 1 e j u- 
geraent de Midas* 

7. Arabesque: Au milieu le Génie de 
la poésie, ailé, couronné de lauriers, tenant 
une lyre dans chaque main. A côte de lui 
des Ménades assises sur des Griffons , dés 
Faunes , des Amours portés par des tigres 
et tirant après eux des Panisques enchaînes* 
Le peintre a voulu symboliser par cette ara- 
besque la faculté créatrice du génie , domi. 
nant les forces brutes de la nature. (Peint 
par Sipmann.) 

b. Tympan» 

1* Bas-relief au-dessus du tableau: La 
bataille de Jupiter contre les Gé- 
ants, symbole de la victoire du principe 
divin, sur le principe terrestre, A côté des 
géants on voit leur mère, la terre, assise et 
en deuil. (Modelé par J. Halle r.) ' 

2. Tableau principal : L' O 1 y m p e ou 
le régne de Jupiter. Assemblée et re- 
pos des Dieux au moment où Hercule 
est reçu parmi eux. Jupiter et Junon 
au milieu assis sur le thrône, au-dessus d'eux 
les Grâces, et à leurs pieds Ganymède 
nourrissant Taigle. A droite Vulcain, 
Mars, Vénus et l'Amour, Gérés et 
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Mercure; plut ej»-ara»t Bacchus #t 
Ariadne, et à lear suite Silène et des fau- 
nes* A gauche: Minerve, Diane et Neptune, 
plus en-avant Apollon , chantant et jouant de 
la lyre, plusieurs Muses, et Pan. C'est 
ici qu'on voit Hercule se présentant au mi- 
lieu des Dieux, et Hébé lui présentant le 
nectar (Peint par Cornélius, Zimmer- 
mann et Schlotthauer.) 

S. Haut-reliel du fronton, de la porte , 
•tt* dessous du tableau: L'amour etPsycbf 
s'embrassent. Symbole de Vamour spirituel, 
qui rapproche l'homme de la divinité. (Mod* 
par Schwanthaler.) 

IIL Auodessus de la fenêtre* 

Voiïte: 

!• En-haut: l'Amour avec le Paon, 
attribut de Junon et symbole de. l'air. (Peint 
par Cornélius.) 

2. Dans la coquille: TAutûipnej repré- 
sente par Ba échus» appuyé sur son tigre; 
un amour lui porte l'outre pleine de vin, et 
devant Jui est un autre amour battant le tam- 
bourin. Allusion à la fête des Bacchanales* 

5. Tableau principal: Le soir. La 
Déesse de la Lune sur un char, tenant 1<^ 
eroisïant àe% deux mains, est traînée par deux 
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cherreuiJs , Tamoar qui les gmde« porte des 
ailes de phalène. En-avant se voit Hespéras, 
indiqué par Tétoile qui est au-dessus de la 
tète , et tenant dans ses bras une jeune fille, 
sa €ànoée, signifiant le crépuftcule du soir» 
A la suite de la déesse on voit les heures 
do soir, deux jeunes .filles, répandant des 
fleurs et s'embrassaut en causant (Peint par 
Schlotthauer.) 

4. A ^oite: Diane et Actéon. La 
déesse punit le jeunç héros, en l'arrosant de 
Teau dans laquelle elle a coutume de se baigner ; 
déjà les cornes se font apercevoir sur le front 
d' Actéon; les rympbes s*enf nient à la hâte. 
(J'eint par Zimmermann.) 

5* A gauche: Diane et End y m ion. 
La déesse tient la tète du jeune chassetir en- 
dormi sur ses genoux; TAmour qui est 
près d'elle, caresse le chien de chasse* 
(P#int par Schlotthauer.) 

6. Petits tableaux à fond noir: le sa- 
crifice d*Iphigénie et la chasse de 
Diane* 

7* Arabesque : Chasse, lutte des hommes 
contre les animaux. La Diane d*Éphése au 
milieu , tenant des cerfs sur ses bras , si- 
gnifie le principe créateur des êtres rivans* 
(Peint par Schlotthauer.) 
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IV. A gauche de la fenêtre, 
a. Peinture de la voûte: 

1. En -haut: 1 Amour tenant le Cer- 
bère , chien de Piuton, emblème de la terre. 
(Peint par Cornélius.) 

2. Dans la coquille: l'Heure de l'hi- 
ver, qui se pare pour la fête des Saturnales* 
Cupidon allume le flambeau pour la fête 
nocturne , et Momus lui présente le njasque. 

3. Tableau principal de cette partie de 
la voûte : la nuit* Ladéesse de la nuit 
sur un char traîné par des chouettes ; elle 
tient dans ses bras deux jeunes garçons , re- 
présentant le sommeil et la mort, dont 
le dernier a le flambeau éteint dans la main. 
Devant le char volent les songes. (Peint par 
Cornélius) 

4. A droite: les Parques^ Clothon, 
la cadette tire le fil de la quenouille ; L a^ 
c h e s i s , la seconde , tient le fuseau ; A t r o- 
p o s, femme âgée , coupe le fil. (Peint par 
Cornélius.) 

6. A gauche: Hécate, Némésis et 
Harpocrate. La première, fille de la nuit, 
tient de la main droite le sceptre magique, 
à son côté est le vase dont elle tire les 
destins des hommes. N ë m é s i s tient la 
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froude , dont elle atteint les malfaisants , la 
roue sur laquelle repose son bras, signifie 
la yitesse avec laquelle elle punit. Le jeune 
U'arpocrate à ses pieds, est le Dieu du 
silence et de la puissance mystérieuse de la 
sature, il est caractérisé par le geste de la 
main gauche, fermant la bouche avec le doigt, 
et par la corne d*abondance. (Peint par Zim- 
m e rmann.) 

6« Petits tableaux à fond noir : Psycrhë 
regardant l'Amour qui dort à la lueur de 
la lampe ; et Jupiter et Alcmène. 

7. Arabesque: Lutte des puissances 
mystérieuses de la nature qui prépare la vie 
organique. La figure du milieu ressemblant 
à celle de la Diane d'Ephése, excepté qu'elle 
tient des festons de fruits, signifie la nuit 
créatrice. Les jeunes hommes, qui combattent 
des Sphinxes et Chimères, les femmes dé- 
fendues par des hommes contre des monstres» 
indiquent les esprits terrestres qui se pré- 
sentent à l'imagination comme des rerenans 
et des songes de fièvre. (Peint parZimmer.» 
mann,) ... 

b. Tympan : 

1. fias-relief au-dessus du tableau: Plu- 
ton qui enlève Proserpine* Emblème 
de le puissance de' la mort, (Mod. par StiegU 
mai en) * 
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S. Tableau principal: ie Tartarns ott 
le règne de PiutOB On voit à gattcbe 
lea U'ois juges de Tenfer : Minoa, Aea* 
cns, etRhadamanthys prononçant \û 
jugeaient sur les oinbr^ qai ont été ame- 
nés par Mercure e^ Cfaaron. Un etiiaiit 
passe en donnant nn pain à Cerbère. Plu- 
ton et Proserpine sont assis sur un trône 
éclairé par des flammes pâles. Orphée de- 
bout devant eux chante et joue de la lyre, pour 
soliciter la permission de ran^ener son fpousç 
Eurydice. L*Amour, placé près de lui, in^ 
spire ses chants. Eurydice, à gauche du 
trône, attends Vairêt de Pluton. A droite 
sont couchés les Euménides et le Styx, 
qui verse Teau de son ur^e. Ton voit enfin M é- 
duse, les Dan aï des avec leurs vaf es , et 
Sisyphus roulant sa pierre. (Peint par C o r- 
nelius,Zimmermann etSchlotthauer.) 
* 5- Haut-relief du fronjton au-dessus dm 

tableau: Proserpine revenue du TartaruSi 
rejoint sa mère Cérès , end>léme de la vie 
nouvelle qui naît de la mort. (Stod. par 
Schwanthaler.) 

Les guirlandes et les festons qui en- 
tourent les tableaux, ont été peints par plu* 
sieurs jeunes peintres sous la direction de 
Mr« Cornélius. Les peintures $e cette salle ont 
été commencées en 1820) et finies enl926« 

Digitized by VjOOQIC 



M;5riT YESTIBULR 

Petit Vestibule. 



lia porte cocLère qui donne abord à ce ves- 
til>ute , a été practiquée sur la derrière par- 
tie du bâtiment où elle était nécessitée le plus 
par rapport à son but. La forme du vestibule 
telle qu*elle est, a été adoptée pour deux 
raisons: c'est qu'il fallait 7 pratiquer les 
escaliers de la cave et du grenier; et que la 
série de salles magnifiques ne derait pas 
être interrompue. Vis-à-vis de la porte d'en^ 
trée il y en a une autre qui conduit dans l'in- 
térieur de la courj à côté de celle -Ci se 
trouvent les escalies pratiqués dans des es- 
paces fermés. Pour aller d'une salle à l'autre 
il faut passer à ti^avers ces espaces et deux 
colonnes placées en correspondance ayec leurs 
coins. Ces colonnes supportent un balcon sur 
lequel on a pratiqué deux èand/elabres pour 
l'éclairage. Le pavé du vestibule est de 
marbre de Tegernsée, les colonnes sont dç 
marbre d'Anète et la voûte est ornée d'ou- 
vrages en stuc et d'arabesques peintes. Ces 
derniers omemens forment le cadre des trois 
plus grands objets historiques, dont voici la 
description: 
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1. Tableau du milieu: Promet hé e 
ayant foimé Thomine , 'Minerve lui donne 
Pâme et la tie. (Peint par Cornélius.) 

2» Lunette à droite: f'rométhée en- 
chaîné au rocher du Caucase, est délivré par 
Hercule, qui rient de tuer le vautour qui lui 
dévorait le foie. — Les filles d'Océan sont 
témoins de la scène. (Peint par Schlott* 
hauer.) 

3. Lunette à gauche: Pandore assise 
près d'Epiméthée, ouvre la boite fatale, 
dont Jupiter lui a fait présent* Les maux du 
genre humain en sortent. (Peint par Zim- 
mermann.) 

On remarquera dans les arabesques les 
figures de Psyché, des Amours assis sur des 
griffons , des animaux marins , des masques , 
des flambeaux etc. 

Les tableaux de ce vestibule ont été Com- 
mencés dans Thiver de 1829 ^^ terminés en 
rété de 1830. 
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VIIL 
Salle Troyenne. 



Cette salle ressemble par rapport à sa forme, 
à sa disposition architectonique et à sa déco- 
ration à celle des Dieux: il n'y a que la 
grandeur et la division des tableaux qui offrent 
des différences considérables. 



Le sujet principal des peintures de cette 
salle est la fable de la guerre de Troie; 
aussi ne trouve Tt^on que dans les arabesques, 
quelques indications d'autres fables béroïquei 
des Grecs* 



A. Peintures de la route* 

Elles se divisent selon les quatre parties 
de la voûte, mais il faut les Toir en ligne 
circulaire. Elles représentent les évènemens 
qui donnèrent lieu à la guerre trojenne, et 
des scènes détachées de la guerre même pour 
en caractériser les principaux héros* 

5 
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L Le tableau rond au milieu de la voûte, 
forme le commencement du cycle. Le peintre 
y a représente les noces de Pelée et de 
T h é t i s , Toriginc d'Achille , premier héros 
de la guerre de Troie. On roit les nouveaux- 
mariés assis sur le lit nuptial, entourés par 
des Amours; Eris, qui seule n'avait pas été 
invitée a la fête des noces, jette la pomme d'or 
dansla chambre. (Peintpar S^chl otthauer.) 

L'espace ne permettant pas de représen- 
ter les douze Dieux comme assistans aux 
noces , Mr« Cornélius les a placés dans Tor- 
nement de stuc qui entoure ce tableau. Ici 
on voit en bas-relief les figures de Jupiter, 
Minerve, Mereure, Jvnon, Diane, 
Yttloain^ Pluton, Cérès, Ma^ft, Nep^ 
tune^ Vénus et Apollon. (Modelés par 
8-ohwantkaler.) 

H» Suivent les évènemens introductifs 
quatre tableaux en camaïeu à fond doré: 

1. Au-dessus de la fenêtre: le juge- 
iHent de Paris, Yénus, Jun^n et Mi- 
nier vë, conduits par Mercure, s& Aontlreiit 
ttti pâtre de Vîâst , pdui? teeetoir de Itri en 
prix de beauté là ponime dlfi^ Hk èoMom 
à Vétttls, Derrière Mercure oîtÉ voit Erit 
-^ême tenant le flambeau. 
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2. A droite: les Bbees dfe Mënélas 
et d Hélène. On voit les fiances assis de- 
vait un aatel j à droite et à gaaohe les auti^s 
héros 5 qui demandaient Hélène en maifiâg^e, 
jurant àTyndarée, père d'Hélène, d0 dé- 
fendre celui auquel elle a été mariée, contre 
toute offense. Un cherftl a été immolé pour 
confirmer le serment. Les dons nuptiaux sont 
recueillis jiar une serrante. 

î, Vis-à.Tii . de la fenêtre : T e n 1 é ▼ e - 
ment d'Hélène, Paris et Hélètie sont 
assis dans un vaisseau tirés par des monstres 
marins , qui sont guidés par des Amours. Les 
furies allument leurs flaml>eaUit à cfetai 
d'Hymen qui tieiit le gdutt^naiL (Peint 
par Schlotthauer.) 

4. A gauche: le sacrifiée d'Iphlgé- 
nie, Déjà Diane a enlevé la rievgé au 
sacrifioatéliT Cale ha s et t'a remplacée par 
la biche. On toit Agamemhon, Ménéias^ 
Achille et Patrecle en deoil «u pied 
de l'âilfei* (Leâ Ni-. f« t« et 4^ sont peinà;s 
par ZiiHiuermanti et Schlotthauer 
ensemble). 

lU. Huit grands tableaux, figures plus 
grandes que la nature, et quatre arabesques. 
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1« Au-dessus de la fenêtre à gauche: 
Achill e parmi ies filles de Lyco- 
m è d e , habillé en femme , saisit les armes 
qu'U 1 y s s e , déguisé en marchand, lui a pré- 
sentées* (Peint par Zimmcrmann.) 

2. Mars et Vénus blessé»^par Dio- 
m è de* Mars s'écrie ; TAmour panse la bles- 
sure de Vénus. Minerre regarde d'un air mo- 
queur les deux blessés , en haut il y a Ju- 
piter et Junon. D'après l'Iliade ch. 5. (Peint 
par Schlotthauer) 

L'arabesque entre ces deux tableaux con* 
tient des allusions à la fable d*Èdipe et 
à celle du combat entre Été oc le et Poly- 
nice. (Peint par Eberle.) 

3* Jupiter, veillant près de Junon, 
qui dort, envoie le Dieu des songes, qui 
a pris la figure de Nestor, pour encou- 
rager au combat Agameinnon, couché 
dan» les bVas du sonuneiL Le Dieu du songe 
lut montre des images de combat. D'après 
riliade ch. 2. (Peint par Schlotth.auer.) 

4. Ménélas à terrassé Paris, qui 
est protégé par Vénus et T A m o u r* Mi- 
nerve qui s'est donné la figure de Laôdo- 
persuade aPandaros de tirer sa flèche 
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sur Mené las. D'après l'Iliade ch* 3. 4* 
(Peint par Zimmermann.) 

Dans l'Arabesque entre ces deux tableaux 
se voient; les Dicvscures, Thésée tuant 
le Minotaure, et Tenlèvement d'Hë* 
léne par Thésée et Pirithoûs* (Peint 
par Eug, Neureuther.) 

5» Vis-à-vis delà fenêtre: Hector, 
terrassé par Ajax et sauvé par Apollon. 
Les deux hérauts, Talthybios et Idâos 
mettent fin au combat. D'après llliade ck7. 
(Peint par Cornélius.) 

6* Diomède dormant est éveillé pen- 
dant la nuit par Hector et Agamemnon, 
pour se rendre aux conseils des Grecs. D'après 
riliade ch. 10. (Peint par Cornélius.) 

L'Arabesque entre ces deux tableaux 
montre Philoctète blessé et Persée 
délivrant Andromède du monstre marin. 
(Peint par Neureuther.) 

7* A gauche: Achille cédantàPriam 
le cadavre d'Hector. Demère Achille on 
voit Phônix et Briséis. D'après Tlliade 
ch. 24. (Peint par Zimmermann,) 

8. Les adieux d'Hector et A n- 
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dromaque* Hector prend le petit Âstya* 
nax sur ses bras , et prie les Dieipc àe le 
protéger. Devant lui il 7 a la nourrice* 
D'après Flliade ch. 6. (Peint par* Schlo tt- 
hauer.) 

Dans l'Arabesque: Ganymède enlevp 
par Taigle de Jupiter et L e d a caressée 
par le cigne. (Peint par Neureuther.) 

B. Tympans. 

Les trois tympans représentent les évène- 
mens principaux de la guerre de Troie en 
figures colossales. 

Au-dessus de Tentr^e du vç^tibule on voit: 
U La polèTe d'Achille^ D'après 
riliade ch. 1. Au milieu 4^ Tas^mblëe des 
chefs grec3 sorties deuxAtrides, Agamem- 
non et Ménélas. C hry se s, pi'être d'Apol- 
lon , à genoux devant Agâmemnon , implorant 
de renvoyer sa fille, c^uî est déjà prête à par- 
tir et placée sur un mulet. Achille s'em- 
porte contre Acamemnon, mais au moment où 
il veut l'attaquer Minerve le retient. Der- 
rière lui, Br i s é i s, sa belle esclave, va lui être 
enleyëe suivant Tordre d'Agamemnon. A la 
droite des Atrides se voient Ido m en ëe , 
Antiloque, Ajax, fils d'Oilëe; à gauche 
Ulysse, en courroux, avec Thersites 
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Ajax leTélâmomen^ Dioniède et Nestor» 
Le prêtre Calchas annonce la colère d'Apol- 
lon, qui est représente plus haut tuant les 
Aebéens à coups de flèches. Plus loin les 
morts sont brûlés sur des bûchers. A la côte 
de la mer on voit les vaisseaux des Achéens, 

Vis-à-vis de la fenêtre: 

II. Le combat autour du cadavre 
de Patrocle. D'après Tlliade ch. 17» Mé- 
nélas et Mèrionés cherchent à empor- 
ter le mort hors du combat. A.jax, le Té- 
lamonien, les défend coi^treHe ctor et der- 
rière luiAja^, £ls d'Oilée est en lutte contre 
Enée. A gauche on voit Ido menée, sau- 
vant le char et les chevaux des Merionès; 
à droite Euphorbos, tué par Ménélas, est 
soulevé par un soldat phrygien. Achille 
debout sur la muraille menace les Troyens 
à haute voix. A côté de lui est Minerve, 
tenant la foudre. 

Au-dessous de te tableau se voit un bas- 
relief qui représente le combat d' Ac h i 1 1 e 
contre les Dieux des fleuves, d'après 
llHade ch. 11. Achille ayant tué beaucoup 
de Troyens, les a jetés dans lé fleuve. Sc.a- 
mandre courroucé, pousse ses flots contre 
Achille , mais S i m o î s se recrie contre les 
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flammes avec lesquelles Yulcain combat contre 
loi. Cependant celui-ci est retenu par Junon. 
(Modelé par Scb wantbal er«) 

Vis-à-yis au-dessous de la fenêtre se Toit 
le pendant de ce bas-relief, qui représente 
le combat près des vaisseaux, diaprés 
riliade cb. 15. Hector victorieux et pro- 
tégé par Apollon , a déjà démoli la muraille 
du camp grec , et va brûler le vaisseau de 
Protésilas, qui est défendu par A j a x* 
On voit Patrocle venir au sesours des grecs. 

1IL La conquête d'ilion. Priame 
et son fils Polit es ont déjà été tués par 
Néoptolème, qui vient de saisir le petit 
Astyanax, et va le jeter en-bas de la 
muraille. Andromaque tient encore son 
fils d*une main ; mais elle est tombée évanouie 
près d ' H é c u b e , qui , presque glacée de 
désespoir, est assise au mileu de ses filles* 
Polyxène l'embrasse de peur que Mé n é- 
las ne Temmène comitoe prisonnière. Près de 
M é n é 1 a s , mais sans qu'il l'ait encore re- 
marquée, se trouve Hélène qui, pleine de dou- 
leur, se soutient contre une colonne. £n ar- 
rière de ce groupe on voit Cassandre, 
les cheveux flottans couronnés de lauriers ; 
elle prononce la malédiction sur la maison 
des Atrides, et Agamemnon cherche en 
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raîn de l'en empêcher. Près de la muraîlle 
on voit le cheval troyen s'élever dans Tair 
embrasé. — A gauche les héros partagent 
le hulin. Nestor rîentle casque, d'où Ulys se 
sort les lots ; autour d*eux sont Idomënée, 
Philoctéte,Ajax et Antiloque. 
A droite on voit E n ë e qui , suivi par A s- 
can.ius, emporte son père Anchise 
hors des flammes. 

Les trois tableaux sont peints par Cor- 
nélius avec Taide de Z i m m e r m a n et 
deSchlotthauer. 

Les peintures de celte salle ont été coni- 
mencées en 1827, et terminées en 1830. 
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IX- 
Salle des Hëros^ 



Le pavé de cette salle est composé de di- 
verses sortes de marbre de Franconie , les 
parois sont revêtus de stuc d'un gris bleu- 
âtre et la voûte est décorée de comparti- 
mens, de roses et d'ornemens qui sur un 
fond blanc ou azur sont en partie blancs, en 
partie dorés. 

148. DEMOSTHÈNE. 

Hermès. Marbre pentélique. Longueur 5' î".- 

On connaît l'image de Demosthène par 
un petit buste de bronze qu'on a trouvé à 
Herculanum et qui portait son nom. Vis- 
conti dans son Iconographie grecque 1, 29 
cite une tête de marbre, qui se trouve au 
musée français : c'est avec celle • ci que la 
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nôtre à mie vetseroblance parfaite. Op ap^- 
ç<Ht à la lèvre inférieure et à la joae droite 
une configuration qui semble indiquer le bé- 
gaiement, défaut que Demosthène, comme on 
sait , ne vainquait que par ^e grands efforts. 

Ses concitoyens lai érigèrent par Po- 
lyeucte une statue d'airain sur le marché 
d'Athènes qui le représentait les mains jointes*^ 

Trouvé à Roma Vecchia. 

litt- PRÉTENDU APOLLONIUS DE TYANE. 

Hermès. Marbre de Paros. Haut. 5' 9^". 

Les uns appellent cet hennés Apollo- 
nius de Tyane, les autres Solon ; ce qui est 
sûr, c'est qu'il a plus de ressemblance avec 
le buste de bronze trouvé à Herculanum et 
cjui porte le nom d'Epiçuros. (Visconti Ico- 
i^ogr. gr. 1. pi. 25.) La tête de cet hermès 
est bien conservée, la gaine en est moderne* 

Acheté à Rome. 

150. JASON. 

Sta^aç. Marbre grec. Hçut. ¥ V, 

On a toulu prendre une statue sembla, 
ble qui passait de la villa Negront d^ns le 
Mn^^ finançais, pour celle de Cincinnatuè 
étant représenté dans le moment où il aban. 
ibnne «t cbamie pour être dictateur; c*est 
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pourquoi celai qui a restauré cette statue, 
avait inutilement pratiqué au socle une cbar- 
rue* Winckelmann et Yisconti ont soffisam- 
ment prouvé que cette statue représente Ja- 
8on qui en labourant, fut rappelé par son 
onole Pélias, roi de Jolchos, en Thessalie, 
pour assister à un sacrifice et oublia dans 
la précipitation le soulier gauche, de sorte 
qui) n arrivât auprès de Pélias qu'avec un 
soulier. Comme il y a plusieurs petites ré- 
pétitions de cette statue , il est présumable 
quelles ont toutes été faites d*après un ou- 
vrage célèbre dans Tantiquitc. Cependant il 
parait trop hardi que de croire notre statue 
une figure du groupe des Argonautes exé- 
cuté par Lycius , fils de Myron ; car le mo- 
ment dans lequel le héros y est présenté , ne 
convient pas à ce groupe* La tête n'y a pas 
appartenu originairement ^ elle est un peu pe- 
tite , le marbre en est autre et le travail 
aussi. Le torse, le tronc, la basse partie de 
la jambe gauche avec le pied, le plinthe avec 
le soulier, la moitié postérieure du pied droit 
avec la main gauche et la lanière qu'elle tient, 
sont de marbre pentélique, la tête, au con- 
traire, est de marbre s^lin de Paros et la 
cuisse gauchO) qui semble égalerait antique, 
est de marbre ordinaire de Paros. Il serait 
difficile à décider si cette comj^âitioii .ett 
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antiquci on moderne: au. noint elle forme 
arec la restauration moderne^ qui est trét- 
heureuse, un excellent ensemble» Les par- 
ties, qui ont été restaurées, sont une par- 
tie des joues , de la lèrre inférieure* et da 
menton , les deux bras , la jambe droite et 
l'arant^pied droit. 

Cette statue fut trôuvëe dans la yilla Hau 
driana près Tivoli; plus tard elle apparte- 
nait au Duc Braschi. Depuis elle fut ache- 
tée par S M* le roi Max -> Joseph et pkcée 
dans Tacadémie des beaux arts d*où elle a 
été achetée par S. M* le roi régnant. 

161. INCONNU. 

Buste en Hermès. Marbre pentéiiqae. 
Hauteur 2' 2". 

C*est une tête à barbe et à cheveux bou- 
clés coiffés à la raie: les cheveux ne sont 
travaillés que légèrement ; la bouche est assez 
ouverte pour entrevoir les dents ; le nez a 
été restauré. 

152. ALÈXANPBE. 

' Statve. Marbre salin dç Faro^, . _ 
Hauteur 2' 2". 

Winokelmann a regardé cette statue di« 
•tiagoéO) qui aulrefeis se trouviiit.ai palfiii 
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RtmdaBiâi à Bome, conuné la seule rrâte 
ttatue d'Alexandre le grand: il amène jngé. 
mdinfi authentique la petite figure de cavalier 
qui est à Naple»;/ et quant à la stfirîme qu^on 
a trouTée plas tard à Gâbti, elle ne peut 
pas, pour la beauté, être ccnnparëe à- eelle^ei. 
Mais la ressemblance de la téfe avec le her- 
mes au Musée français , qui porte le nom 
d^ Alexandre et arec li^ tête colossal^ du Ca- 
pitole est indubitable, pourvu qu'on ne mé- 
oona^isse pas que celui-ci est représenté dans 
la fleur de Tâge et ceux-là dans l'âge mâr* 
Les cheveux se dressent sur le front suivant 
la pousse particulière qu'ils avaient pris en 
croissant , et des deux côtés ils Retombent en 
boucles. Chin'yvoit pas le diadèine de pourpre 
qu' Alexandre portait d'après Justin après 
qu'il eut vaincu le roi de Perse, (i^ gros cou, 
la i^oitrine l^rge et le. oorp^ charnu ne s'a<^ 
cordent pas tflut-à-fajit ^vçç lesi jai^bes qçui 
sopl; un peu çpur^es. On i^eynarq^e ^^ssi la 
même disproportion au bronze de Napl^s^ 
raison de plus pour considérer cette statue 
comme parfaiteii^eiit se^iblaUf ou iconique. 
Le travail de cette figure est du plus 
pur style grec. C'est Thorwaldsén qui a re- 
stauré la jambe droite , les deux, bras avec 
lai fiole de hamme d^s la ga«cbe qui est an. 
liqae:, est tf^m^e eontve tm cuicasse et laie 
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ehlamjcle, tons deux ifdleméttt antiques dont 
elle n*a jamais été séparée , il est Traiaem- 
blable que le héros était repi^ésenté comme 
étant sur le point de se mettre les cnémi- 
des. Voyez - en une gravure avec la pre- 
mière restauration (sur laquelle la droite est 
élevée, le glaive dans la gauche qui repose 
sur la cuisse) chez Guattani. Not, arcb- 
Sett. 1787. Une répétition colossale s'en 
trouve au Palais Altemps à Rome. 

153. HANÎ^IBAL. 

Bu8t« eo Hermès. Marbre de pentélique. 
Haulcur 1' IO4". 

Cette tête a quelque ressemblance avec 
celle de bronze dans la collection néapolî- 
taine* que Visconti (Iconogr. gr. 3, 17) di- 
sait être rimage d'Hannibal. Les yeux sont 
placés à hauteur inégale et comme les pu- 
pilles sont légèrement marquées, Ton voit 
que l'oeil gauche est un peu plus grand que 
Toçil drçft qui sembl^ tourné ^t incapable 
de servir. Cela s'accorde avec ce que dit 
Cornélius Népos, qu'Hannibal avant la ba-' 
tailif su lac Thvasînrëne avait presque perdu 
Voeil droit par un cefroidisseiiientL ^mêêi 
VcULpression di passion de la figure irrégi». 
i¥»M i^ V4 P9S «Qn l^ius i tttti^lial «nquel 
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on reprochait de Tararice qui dégénérait en 
une aridité insatiable , de la dureté et de la 
cruauté envers ses ennemis. Le travail est 
hardi et plein de charactère, mais léger; le 
nez est moderne* 

154. HIPPOCRATE. 

Buste en Hermès Marbre grec. Hauteur l'. Il", 

Cette tête est parfaitement semblable aux 
bustes que Visconti (Iconogr. gr pi. 32) 
croît des images d'Hippocrate C'est à tort 
qu'on Ta mise sur une gaine, qui porte Pin- 
scription suivante, probablement moderne: 
SSENOKPATHS XAAKHJONIOS 

c'est-à-dire Xenocrate de Chalcedon, 
Bellori n*a pas fait attention a cette restau* 
ration en la faisant passer pour Tirnage de 
Xenocrate (Imagines pi. 5Q. Visconti 1. c. p. 
385 note I.) La tête est de bon travail, le 
nez est restauré 

Ce buste provient de la villa Albani. 

155. COMMODE COMME CHASSEUR. 
Statue. Marbre pentélique. Hauteur V V\, 

Les formes élancées et délicates du jeune 
corps, la chiamyde (c^AA^S, allîcuU) qui est 
Attachée sur Tepaule gauche ^ le tronc d'arbre 
AtiUqae auquel on voit suspendu un lièn*e 
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caractérisent cette figure suffisamment comme 
le chasseur. Adonis, quoique la main d'ail- 
leurs très-faabile , qui Ta restauré, lui a mis 
la tête du jeune Commode et a laissé les 
bras , qui manquaient , sans^ Tattribut du ja- 
velot. 

Cette statue passait de la Yilla Aldobran- 
dini à Fraseati dans la possession du che- 
yalier Commucini à Borne : et de là dans 
notre collection* 

156. PERICLÈS. 

Buste en Hermès, Marbre grec. 
Hauteur 2* 3". 

Ce buste ressemble aux deux bustes mar- 
qués du nom de Periclès qu'on trouva dans 
la Villa de Cassius à Tivoli et qui passèrent 
l'un au Vatican , Tautre au Mussée britan- 
nique. Cependant les cheveux de celui-ci ne 
sont pas boucles comme ceux des deux au- 
tres mais longs et gracieusement retroussés 
à FaBcienue manière comme on le voit sur 
un buste de Miltiade chez Fulvius Ursinus. 
Il parait donc que Tancienne manièi^e attique 
ou ionique de porter les cheveux longs, ne 
cessait que depuis le temps de Periclès. 
On remarque encore au casque relevé les 
bouts de ruban au-dessus des oreilles par 
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lesquels 1« ooifFe du casque pouvait être at- 
tachée. Le modèle de ces bustes était sans 
doute r image de Periclés fait par son con- 
temporain Ctesilaos. Pour cacher Tair pe,u 
gracieux de sa haute tète pointue qui lui 
avait mérité le sobriquet de tête d'ognon , 
les sculpteurs le représentaient toujours avec 
le casque sur là tête. 

Notre buste est d'un travail léger et 
grec qui ti'ahit une certaine simplicité an- 
tique. Il n'y a de restauré que le nei. C'est 
à un officier français qui l'avait trouvé à 
Athènes, qu'on Ta acheté à Naples. 



15T. NERON EN HEROS. 

Statue colossale. Marbre pentélique. 
Hauteur 8' T". 

La tête de cette statue n'a jamais été 
séparée du corps» On reconnait très -aisé- 
ment dans lea traits de la figure la resseni- 
blance av^c les images de Néron, sauf quil 
y parait jeune et beau* Leb cheveux ont 
tout -à -fait le caractère de ceux d'Her- 
cule. Le manteau qui est attaché sur Tëpaule 
gauche par une agrafFe, semble plutôt, le pa- 
ludamentum que la chlamyde. La main gauche 
dont il tenait le glaive (Parazonium) n'a de 
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restauré que quelques doigts; la droite avec 
*le globe qu'elle tient, est moderne. 

Cette statue provient du Palais Barbe- 
rini à Rome» 

158. THEMISTOCLE. 

Buste en Hermès. Marbre grec. 

11 y a presque la moitié de la lête en 
remontant du nez, qui est moderne et re- 
staurée d'après un buste au musée du Vatican 
qui était parfaitement ressemblant avec les 
parties antiques de celui-ci et que Visconti 
par une conjecture hardie, a déclaré l'image 
de Thémistocle. (Iconogr. gr. ti 14.) 

Ce buste se trouva au musée français» 
Piroli Mus. Nap. 4. Î2. 

159. HÉROS BARBU. 

Statue colossale. Marbre de Faros. 
Hauteur 8' 2", 

Nous ne savons, pas par quelle raison 
ce héros , dont la tête est ceinte d^un dia- 
dème, a reçu le nom d*Antigonus Gonatas* 
La tète qui n'a jamais été séparée de la 
Statue, a quelque ressemblance avec celle de 
Commode ; la figure elie-méme rappelle la 
statue Borghése d'Aelius Yerus (Bouillon 
Mus. d. A* 2). Le travail en est romain. 
Le nez et les deux bras depuis le coude , à 
Texception de la main gauche, sont restaurés. 
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Cette statue provient de la collection 
Albani à Rome. 

160. PRÉTENDU XÉNOPHON. 

Buste en Hermès. Marbre pente liquo. 
Hauteur 1' U''. 

Le visage a l'expression d'une individua- 
lité trop molle et trop commode pour Xéno- 
phon. La restauration du nez parait avoir 
change un peu les traits originaires* 

Ce buste a été acheté à Rome. 

161. GLADIATEUR VICTORIEUX. 

Statue. Marbre de Carrare. Hauteur 6' 9''. 

' Quoique la tête , qui est sans contredit une 
image , ait été rompue , elle appartient ori- 
ginairement à la figure; les oreilles écrasées 
prouvent que c'est un Pancratiaste* Les édi- 
teurs du Musée Napoléon, où cette statue se 
trouvait auparavant, ont prétendu que c'était 
un Mars Victorieux : mais il est sûr que le 
Dieu de la guerre n'a jamais été représenté 
à oreille de pancratiaste et toujours avec le 
casque. Le bras gauche dont il tient à pré- 
sent la Victoire, est restauré depuis le coude; 
mais à juger d'après la direction du bras su- 
périeur, il semble plutôt avoir tenu un bou- 
clier. Bien que la Victoire soit antique , 
elle ne parait pas avoir appnrtefiu à la statue. 
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Les jambes, les cuisses, le bras droit avec le 
parazoainm et le tronc d'arbre sont modernes. 

. Cette statue provient de la collection 
Albani. V. Bracci Memorie degli incisori 1, 
23. Piroli Mus. Nap. 1,71 et Bouillon Mus 
d. Ant. 3 , 3. 

162 ZENON LE STOÏCIEN. ^ 

Statue. Marbpe de Parcs. Hauteur 6". 

Le philosophe est couvert du manteau de 
philosophe , tribonion : il tient uii rouleau 
dans la droite. A ses pieds* on voit la boîte 
(scrinium) pour serrer les rouleaux de pa- 
pier (volumina). Le torse de cette statue 
fut acheté à Naples à un officier français qui 
l'avait emmené de la Grèce ; il ressemble à 
une statue du musée capitolin (Mus. Capit 
1, QO. Bouillon 2, 20) que Visconti (Iconogr# 
gr. 1, t 25) a dit être Zenon le stoïcien: 
c'est pourquoi le sculpteur Finelli à Rome 
à restauré la tète , le bras droit, les pieds 
et le scrinium de la nôtre d*âprès cette der- 
nièrc. (Voy. Mûlier, Handb. der Arch. p. 586.) 

10*. MÊLÉ AG RE. 

Buste en Hermès. Marbre de Paros. 
Hauteur 4' OJ' . 

Ce buste est d*un bon travail grec quoî- 
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qu*il ne soit pas tvep bien fini. Il tire son nom 
de *sa retsemblancé arec la célèbre statue cle 
Méléagre au Vatican, 

11 lut tix)uvé dans la yieille Capoue. 

164. ATHLÈTE. 

Statue. Marbre pentélique» 
Hauteur 6' î". 

L'athlète est à même de se Tcrser l'huile 
de' baume de la fiole , dans le creux de la 
main gauche Le bras droit, et le gauche 
sont modernes. La statue est parfaitement 
bien conservée. 

Elle provient de la collectioti Albani à 
Rome. < 

165. âOCRATfc. 

H^trste enïtërmés. Mai:*bre grec, 
ïlattteut* 2'. 

La figure de Silène y est Çfpnçue dan& 
pfie e^tpréssion d'ui^ profoi^l sérieux. Le 
n^4èle de toutes les tètes ^e Socrate qui 
lont venues à nous, était tans doute la statue de 
bronze ; faite par Ljsippe , que les Athé. 
niens avaient érigée en expiation au Pom- 
péion. 

On a acheté ce buste • au chevalier Ca- 
muccini à Rome* 
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X. 
Salle des Romains. 



Ooïnme eette salle qui a 150 pieds de loor^ 
gaeur sur 42 de lairgeur, est la pliis grande 
et que, par rapport au caractère général des 
décorations en fait d^art romain, elle derfatt 
être la plus magnifique , on en arait «mssi 
ordonne une décoration plus riche et plus 
significatire que celles des autres salles* 

Les parois sont revêtus de s^uc yiolet 
(fior di persicp) et les tjmpans des trois 
Toutes de la coupole formant le plafond de la 
^le^ soot décorés de riches omep^en^» On 
y Yoit des génies qui couronnent, .les mé- 
dailles de ces généraux, cqnsujs et empe- 
reurs romains qui avaient bien ;mérité des 
trois époques principales de^ lart romain. 
Dans la première partie de la voûte on voit 
les conquérans M. G. Marçellus,, L. C.Sullaf 
M. F. Nobilior, St G. Flamipius, et L. C# 
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Scipio ; dafns la seconde sont les héros du 
temps d'Auguste: O. Auguste, Claude, Mécène, 
G. A. Pollio et M. Agrippa; et dans la troî- 
sième ceux de Tcpoque d'Hadrien : Trajan , 
Hadrien, C. Nerva, Vespasien et Titus. 

Les fonds des compartimens octogones 
ornés de rosaces dorées , sont d'un rouge 
éclatant, le ryeste de la voùle est en blanc 
ou doré. 

Le milieu de la première coupole re- 
pqrésenbe en bas -relief, entouré d'une cou- 
ronne d'étoiles , le vaisseau qui, après avoir 
emmené la statue, de la „bonne Déesse^' de 
la Grèce à. Rome, ne pouvait être traîné en 
pli^e que par une vestale. Autour on voit 
environnées de riches ornemens les images 
des douze dieuix supérieurs, des Romains. 

Le bas.relief du milieu de la seconde 
coupole entouré d^une couronne de l'auriers, 
représente l'embarquement des statues qui; 
après, la conquête de Corinthe par Mununius 
furent enimenées à Rome. Dans les douze 
compartimens qui environnent cette coupole 
on a représenté des personnages de l'état : le 
dictateur, le censeur, le consul, le préteur, 
le sénateur, le tribud, l'édile, le questeur, 
le triumvir monetalis , le pontife , Taugure et 
lé magi'àtev equitum. 
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Le bas-relief du milieu de la troisième 
coupole entouré d'une couronne de fleurs, 
figure les étrennes qu un jeune Romain offre 
à sa maîtresse , . tels que des ustensiles grecs , 
des vases de Corinthe, des candélabres d'Ëgiae 
etc. Les parties environnantes représentent 
des scènes et des figures de la vie romaine 
domestique et sociale. Telles sont : Lvcrécet 
Comélie avec les Graccbus , Tullius lisant, 
Agrippe avec le plan du panthéon, Livie avec 
le fuseau , Horace couronnant Mécène, Anto- 
nin comme Bacchus, Marc-Aurèle comme phi- 
losophe, Messalina couronnant un hermès, 
Néron comme Apollon Citharoêdus, Hadrien 
en deuil, Antonin et Commode. C*est ainsi 
qu*on a niarqué ici Torigine grecque, de tout 
l'art romain souvent et inutilement disputée* 
Le reste de la voûte est couvert d'aigles ro- 
maines et d*autres emblèmes qui sont décorés 
de riches omemens et exécutés dans le style 
de la belle époque de l'art du temps d'Hadrien. 
Tous les omemens sont exécutés d'après les 
dessins de l'architecte par les sculpteurs sui* 
vans: les trois reliefs du milieu des coupoles par 
Schwanthaler, les douze dieux snpérietirs 
par Stiegelmayer, les autres vingt-quatre 
figures de la coupole par Schwanthaler; 
les modèles des omemens ont été faits par 
Krampf, Leins et Kern* 

6 
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16« — 169. QUAThE CARYATIDES. 

Statues. Marbre de Carrare^ Hauteur î' 4'^ 

Ce soiit des Canëplioiift qui portent une 
eorbéilie (calathus) ; leur Tetement est lé 
Cliitcm ionien et la palla, qui se soutient sur 
les épaules* Les cheTeu;c tombent le long du 
dos. Les têtes et les bras sont modernes* 

Tirées de la collection Albani. 

170. VASE FUNÉRAIRE. 
Marbre de Carrare. Hauteur 1' 10". 
Ce vase est à deux manches et avec un 
couvercle, mais sans inscription. 

171. VASE A QUATRE PIEDS. 

Marbre blanc. Hauteur 6' 2". 

Au milieu d'une tasse quadrangulaire se 
Toit un Amour assis sur une oie , tenant 
Tare de la main gauche, et un papillon de la 
droite. Une peau de chevreuil lui couvre la 
poitrine. La tête rapportée appartient à la 
statue, mais les bras , les mains avec les at- 
tributs mal choisis, la jambe gauche et une 
partie de la jambe droite, sont modernes. 
Cette figure doit avoir représenté le génie 
des mystères , comme on le voit souyent sur 
les vases peints. L'oie est le symbole de la 
fertilité. 
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IÎ2. CANDELAÈRE. 

Marbre blanc. Hauteur 8' t". 

Le fût est entouré des têtes de Méduse 
et de feuilles d*Acanthe« Au piédestal on voit 
sculpté le cotbeau , oiseau consacré à Apol- 
lon, le préféricule et la patère* 

Provenant de la collection de Braschî, 

178. CANDELABRE, 

Marbre blanc. Hauteur 8' lO"* 

Il est consacré k Baccbus. Le fût étant 
orné de thyrses entourés de lierre* Ce pié- 
destal , orné du syrinx, du préféricule et de 
masques, est moderne* 

Acheté du sculpteur Aless. Este à Rome* 

174. VASE A TROIS PIEDS. 

Marbre blanc. Hauteur 4' 4^^^ 

Au fond de la tasse se voit une tête de 
Méduse de belle sculpture entourée de feuilles 
de tournesol. 

175. CANDELABRE- 
Marbre blanc, hauteur 9' 8'^ 
Consacré â Jupiter* Aux trois rades àm 
piédestal on Toît Taigle tenant la foudre , at- 
tribut de Jupiter, le taureau, attribut de Nepu 
tiue» et Cerbère, attribat-de Pluton» Le fût 

6* 

Digitized by VjOOQIC 



124 X. SALLE DES ROMAINS. 

est orne de foudres, de têtes de béliers et 
de quatre sceptres, entourés de rameaux de 
laurier, d^olivier et de chêne. Au-dessus des 
sceptres sont assis des aigles. 

Acheté du sculpteur Mosé à Rome. 

119. CANDELABRE* 

Marbi-e blailc. Hauteur T' 11", 

Consacré à Bacchus* Le fût est orné de 
lierre ; à la base moderne se roient le thyrse, 
la patère et le préfëricule. 

Les candélabres portaient ordinairement 
des rases de feu ou d*encens* La plupart de 
ceux qui se voient dans les musées , ont été 
trouvés en pièces et restaurés arbitrairement, 
souvent même formés de parties provenant de 
divers monumens. 

m. AUTEL A SACRIFICE. 

Hauteur 3' 6". 

Consacré à Mercure* On voit ce Dieu, 
vêtu du piieus et de la chlamyde, et tenant 
le caducée, représenté sur les deux faces op- 
posées de TauteL Sur les deux autres sont 
sculptées la figure d^une muse, tenant la lyre, 
et celle d*une prétresse. L^enfoncement de la 
surface servait à y placer un vase de métal 
pour le feu du sacrifice. 

Tiré de la collection Bratchi à Rome* 
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178. VASE CINÉRAIRE DE Q. CASSKJS 
GALENS. 

Marbre blanc. Hauteur 1' î". 
On yoit un aigle assis sur la foudre, un 
scorpion et une écrevisse entre le feuillage 
des arabesques qui ornent la surface. L'ins- 
cription porte : * „Quintus Cassius Galens, fils 
„de Publius, servait à Pises dans la quatrième 
„coborte prétorienne, pendant quinze 9ns, 
„et deux ans outre le temps de son service» ' 
„Mort âgé de 40 ans. Consacré au frère chéri 
„par Cajus Cassius." ' 

1î9. vase cinéraire d'ascanius 
philoxeNus. 

Marbre blanc. Hauteur 1' 3". Largeur 1'- H". 

Orné de festons, d'oiseaux et de candélabres. 
Inscriptions : „Aux mânes d'Ascanius Pbiloxe- 
„nus , esclave et trésorier de Tiberius Clau- 
„dius César Augustus , mort âgé de 27 ans". 
Tiré de Tantiquarium royaU V* Gruber. 
Inscr. DLXXX. 10. 

180. ROMAIN INCONNU. 

Buste/ Marbre blanc» Hauteur 3' 2". 

On pourrait peut-être trouver quelque 

ressemblance entre cette tète et celle que 

Visconti a publiée sous le nom de Marins 

^ (îconogr. rom. 1, 4, 5). Le nez est moderne. 
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181. QUATRE COLONNEP ANTIQUES. 

Marbre blanc et noir* (Bianco e nero.) 
Hauteur 7' 5"» 

182. HTGIÉE* 
Statuette» Marbre blanc. Hauteur 4' 1^", 
Fille d*Escalape, déesse de la santé. Elle 
est vêtue du chiton et de la palla, et tient 
son attribut ordinaire, le serpent. La tête est 
moderne. 

188. AGRIPINE, LA MÈRE. 

Statue. Marbre dp Parbs. Hauteur 5' 9^" 

Fille djB MarCQS Agrippa et de JuUet 
fille d^Auguste, épouse de Germanicus César, 
mère de Caligula et d'Agrippine la jeune* 
Elle est yêtue de la stole à manches bouton- 
nées et de la palla; les pieds portent des 
sandales* Le nez , la bouche , et deux doigts 
de la main droite sont restaui*és. Voyez le 
buste du Mus. cap* 2, 10* 

184. MERCURE* 

Statuette. Marbre blanc. Hauteur 2' f. 
Vêtu de la chlamyde et tenant la bourse. 

186. ROMAIN, 
NOMMÉ M. TULLIUS CICÉRON. 
Buste* Marbre blanc. Himleur 1' 11''. 
Voyez Nr. 224. 
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186. GERMATSICUS CÉSAR. 

Buste. Marbre de Carrare. Hauteur 3' 3"« 
Neveu de Tempereur Tibère , renommé 
par ses campagnes yictorieuses en Germanie* 
Le masque seul de ce buste est antique. 

187. ROMAIN INCOîraU. 

Buste. Marbre bknc. Hauteur 2' ô^'^ 
Ce buste bien conservé a quelque rcs- 
semblance avec la statue dite d'Aristide à 
Naples; mais la poitrine est ici vêtue du pa- 
ludamentum. 

188. LUCIUS VÈRUS LE JEUNE. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 8"» 
Une inscription italienne attribue ce buste 
àMarcellus le jeune, dont nous n'avons cepen- 
dant aucun portrait certain. ( Voyez Mongez 
Iconogr. rom. IQ. 20.) On pourrait plutôt le 
reconnaître pourLucius Vêrus le jeune à cause 
des cheveux bouclés qui ne se trouvent pas 
dans la famille d'Auguste. La tête et la poi- 
trine sont bien conservées et d'un travail 
excellent. 

189 NÉRON. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 11". 

La poitrine, couverte de la cuirasse et 
du paludamentum, est moderne. 
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190. GÉTA* 

Buste colossal. Marbre blanc» Hauteur. 3^ b'\ . 

Ce buste fut premiereiuent attribue à Ca- 
racalle, puis on le crut celui, d'un athlète ; 
mais il ressemble beaucoup à ceux de Géta. 
Une partie de la poitrine est restaurée* 

• Du palais Bevilacqua à Vérone, où ce 
buste se trouvait autrefois, il fut transporté 
dans le musée français, où Sa Majesté Tacheta* 
(Voyez Piroli Mus. Nap. Z». 27.) 

191* AUGUSTE. 
Buste. Marbre blanc. Hauteuf 2' IV^. 

192. FEMME ROMAINE. 

Buste. Marbre blanc> Hauteur 2' 2". 

Elle a quelque ressemblance ayec la sta- 
tue de Julie, fille d'Auguste , qui se trouve 
dans le musée français. (Mongez Iconogr. 
rom. 20. 1. 2.) 

193. FLAMEN , OU PRÊTRE SALIEN. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4''. 

Homme barbu, couvert du bonnet, nommé 
Apex, qui était propre aux flamines et aux 
prêtres saliens, On l'attachait avec des rubans 
(offendices) sous le menton , et la pointe en 
était garnie avec un peu de laine, te qui est 
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indique ici par une restauration en bronze. 
Vojez Bart. Admir. rom. Î6* Montfàuc. ant. 
expL 2, 5.) 

194. VESPASIEN. 

Biiste. Marbre blanc. Haut. .2' 5". 

195. ROMAIN INCONNU. 

Tête. Marbre blanc. Hauteur 1' 9".» 

196. LES MUSES. 

Sarcophage. Marbre blanc. 
Longueurî'4". Hauteur 1' II". Profondeur 1' 10". 

Les figures du devant sont ainsi placées 
de gauche à droite: Apollon, appuyé sur 
la lyre ^ le gryphe par côté; Polymnie, 
sans attribut, les mains cachées dans le manî- 
^au: Uranie arec le globe céleste; Mel- 
p amène avec le masque tragique et aveô 
la massue ; E r a t o avec la grande lyre , ap- 
pelée Phormynx; Euterpe, tenant déut 
grandes flûtes; Minerve avec le javelot et 
le hibou à ses pieds ; T h a 1 i e avec le masque 
comique et le bâton pastoral; Terpsichore 
avec la lyre et le plectrum; Calliope aveb 
les tablettes et Clio, appuyée sur le coudé, 
avec le rolet. Toutes les muses ^ont déc'o« 
rées de plumes de Sirènes. Lés câté» ne 
sont pas achevés» On reconnaît à gauche 
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un homme barbu, assis derant un trépied; 
à droite un poète , débitant en levant la main 
droite; derant lui un pupitre* 

191. LUNE ET ENDYMION. 

Relief d'un SarcopBage» Marbre blanc. 
Long. 7' 10". Hauteur 2' V.\ 

Au-dessus d'Endymion dormant se voit 
le dieu du sommeil, avec des ailes d'oiseau 
à la tête, et des ailes de papillon au dos, 
tenant la tige de pavot et versant de la corne 
d^abondance le sommeiL Plus haut il y a le 
génie du mont Latmos, tenant une branche 
de pin dans la mainl Deux amours montrent 
Endjinion à Lune qui descend du char ; deux 
antries pourvus de torches nuptiales planent 
autour d'elle ; dans son char repose un amour 
donnant, un autre guide les chevaux, me- 
nés par une Heure ailée. Au-dessus des cheyaux 
o^ voit la lune dans le signe de l'écrivisse 
.(ce qui pourrait faire allusion à l'époque de 
la mort qui se trouve dans le sarcophage») A 
gandie L^ne se lèv^ sur son ch^r, trainé d^ 
4^iix Ghfsvanx qu'une Heure eicuide* En-des- 
soos il 7 ji la figure de la terre avec ^e» 
4furs dans »on sein; ejn-^3?us vole un amqqr 
Hl^eç iine torche. 

Ce ^eUfsfittt trouvé en 1883 près d'Ostie 



Digitized by VjOOQIC 



X. JSAÏ.LE DES RpI^AINS. JISJ 

On le trouve représenté cJiesB Gei'hard Ant. 
Denkmâler 1 , 3T» Voif Kunsjblatt 182 5* 
p. 236* 

108. QUATRE COLONNES ANTIQUES. 

Porphyre d'Egypte. Hauteur 10' î", 

199. ROMAIN INCONNU. 
Tète. Marbre blanc. Hauteur 1' 7''. 

200. SEPTIME SÉVÈRE. 
Statue, Marbre pentélîque» Hauteur T' 3^:". 

Cette statue est revêtue d'une cuirasse 
(IcMfica) sur laquelle on a sculpte en i^elief 
la tête dé Mednse et deux Heures ailées te- 
nant un candélabre» Il porte sur les épaules 
le paludamëntum , et dans la gaucbe le pa- 
razonium. Ce qui frappe c'est que les pieds 
manquent de toute chaussure quelconque : car 
le pied droit est antique. Le torse est d*an 
travail plus beau que la tête qu'on lui a 
donnée au hasard. Les autres parties mo- 
dernes sont les deux bras, le glaive , la par- 
tie inférieure de la jambe gauche et le pied 
droit. 

Cette statue fut transportée de la villa 
Albani au musée français et achetée ^prês sa 
reddition* Piroli Mus. Nap. 3, 65* 
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ÎOl. DRUSUS. 
* Tête. Marbre blanc. Hauteur 1' V 
frère de Tempereur Tibère avec lequel il a 
de la ressemblance. 

202. TRANQUÏLLÏNE. 

Bu8te« Marbre de Carrare. Hauteur 2' Z", 
C'est l'épouse de Tempereur Gordien le 
Pieux. (Yoy* la médaille cbez Mongez Iconogr. 
rom» 64, Ô et le buste tout ressemblant à 
Dresde August. 3, 147). Autrefois ce buste 
était connu sous le nom d'Etruscilla , épouse 
de Trojan Decius , mais ce buste n a pas la 
moindre ressemblance avec son image tel 
que nous la connaissons par les médailles. 
Le travail en est bon ; le nez , la bouche 
et le menton étaient endommagés* 

208. L. AELIUS CAESAR. 
Buste. Marbre blanc» Hauteur 2' 1". 
Ce buste est d'une exécution distinguée 
et bien conservé. 

20*. TRAJAN. 
Tétc» Marbre blanc» Hauteur 2^ T". 

205. ROMAIN INCONNU. 
Buste. Marbre blanc. 
C'est presqu*une tête de femme, couverte 
du paludamentum. 
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206. ANTONÏN LE PIEUX. 
Buste» Marbre blanc. Hauteur 3' 3"» 

Ce buste est d'un très-beau travail, cou- 
Tert d'une cuirasse et du paludamentum. Le 
nez en est moderne* 

207. TITUS. 
Buste colossal. Marbre blaac Hauteur 3^ 8'^ 

La tète bien -conservée est appliquée sur 
un buste en cuirasse» 

208. SEPTIME SÉVÈRE. 
Butse. Marbre blanc. Hauteur 3' 3". 

209. GETA. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 9". 
Ce buste est d*an beau Iravailî la plus 
grande partie, ainsi que le paludamentum en 
est antique. 

210. NERON. 

Tête colossale. Marbre blanc. Hauteur V 4'^ 

211. APOLLODORE. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4". 

Le nom d*Apo11onâore {AIlOAAO^OFOi:) 
qui se trouve' au socle et qui semble antique, 
est sans doute celui de Tarchitecte de Ten^- 
pereur Trajan qui constmisait le Forum Tra- 



dby Google 



13« X. SALLE, DES ROMAJNS- 

jani et qui fut relégué de ^ome et enfin puni 
de mor,t ^our avoir trop franchement ))lanié 
le» plans d'architec|;ure de Tempereur. On 
trouve une répétition de ce buste, mais sans le 
nom, au musée du capitole (l.8l.) Le nez 
en est moderne* 

212. FEMME ROMAINE- 

Buste» Marbre blanc. Hauteur 2' 4". 

On a donné à ce buste d'un travail non* 
achevé et tres-endommagë le nom de Faustine 
cadette; cependant on aurait plus de raisons 
pour le croire le buste de Plautilla, épouse 
de Caracalla. V. Mongez Icon. rom. 49« 

218. MORT DES NIOBIDES. 

Sarcophajge. Marbre blanc. 
Longueur 7' 3". Haut. 3 7". Profondeur 2' 2J'^ 
Le devant. Sur les extrémités on voit 
à gauche Diane, à droite Apollon qui dirigent 
leurs flèches mortelles sur }es enfans de Niobé. 
A côte de Diane la mère , dans le giron de la- 
quelle est couché la fille cadette, une autre 
derrière par terre ; plus loin on voit la nour- 
rice , qui embrasse une fille mourante et devant 
elle deux filles qui ^'enfuient ; ensuite le .^ou- 
y erreur avec le fils cadet jet un aiftre plus, âgé 
qui fient son frère défaillant entre ses gepoux; 
enfin un troisième en fuite qui relève f^u^ 



dby Google 



X. SALLE DES BOMAINS. 1»5 

j^vqlot^, et un quatrième qui est tué par 
les flçche^ d'Apollon^ — Le côté gauche. On 
y yoit deux filles blessées, l'une appuyée contre 
un pilastre en défiaillance , l'autre pleine de 
désespoir, tirant une flèche de sa hanche. -— 
Le cqté droit représente deux fils, dont Tun 
semble fuir en sortant une flèche de sa cuisse, 
et l'autre est étendu mort: au-dessus de lui 
il y a un cheval qui se cabre. — Le devant 
du couvercle présente sept filles à gauche et 
sept fils à droite qui , tous abattus, sont cou- 
chés en double rang les uns sur les autres* 
Sur le côté gauche du couvercle on voit Niobé 
assise, la tête cachée dans le manteau et pleu- 
rant son sort. Sur le côté droit il y à une 
couronne de laurier sacrée pour Apollon. 

Le sarcophage ressemble dans quelques 
parties à celui du Vatican (Rio Clem. 4, 17.)> 
mais il offre aussi des différences très-remar- 
quables* 11 a été trouvé à Roma vecchia en 
18t4. V. Wagner Kunstblatt 1824 Nr. S6 

2M. VICTOIRES AU SACRIFICE. 
Relief. Marbre blanc. Long. 30^ Haut. 1' 8^>. 

Deux victoires en costume à genoux cou- 
ronnent un candélabre et répandent àe Ten- 
cens dans les flammes qui y sont allumées. 
Sur chaqne coté il y a une victoire moitié vê- 
tue et relevant la tête à un taureau comme 
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étant sur le point de le tncr avec le cou- 
telas. Le même groupe , répété sur la 
gauche et sur la droîte, est séparé par des 
candélabres de celui du milieu. — Ce relief 
est très-célèbre à cause de son excellent tra- 
vail : il provient du palais délia Valle à Rome^ 
V. Zoëga Bassir. 2, 60. et Combe Terra Cot- 
tas in the Brit. Mus. 24, 26. 

216. QUATRE COLONNES ANTIQUES. 

Granit oriental. Hauteur 0' 2''. 

216. HÉLIOGABALUS. 

Tête. Marbre de Parcs. Hauteur 1' T". 
Cette tête est d'un beau travail, elle res- 
semble au buste du Musée du Vatican* Rio. 
Clem. 6, 56. V. Mongez Jcon. rom. 61, 1, 2.) 

21T. AUGUSTE. 

Statue. Marbre de Parcs. Haute^r 7' 9". 
La statue est nue, ornée de la couronne 
de cbéne ( corona civica ) ; le paludamentum 
est jeté sur la poitrine et sur Tépaule. Les 
parties inférieures des deux jambes, les main^ 
et le glaive sont modernes. La statue provient 
de la Villa Albani: elle avait été au Musée 
français. Piroli M. Nap. 3, 9- 

'218. ROMAIN inconnu: 
Tête. Marbre blanc. Hauteur 1' 6", 
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210. (PRÉTENDU) MÉCÈNE. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 1' lO.J''. 

220. JULIE, FILLE DE TITUS/ 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4|". 

Ce buste porté côtte haute coiffe qui est 
commune à Julie sur les médailles : il est d'un 
beau travail et bien conseryë. 

221. CLODIUS ALBINUS. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4'^ 

Ce buste est en cuirasse et . couvert du 
paludamentum ; il ressemble au buste du ca. 
pitole (Mus. cap. 2, 53.) et à la statue au Va- 
tican (Pio Clem* 31» 1*) mais il est d'un air 
plus jçune* 

222. CLAUDE. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4^" 
Claude est représenté jeune et orné d*un 

laurier. La tête est d'un beau travail et bien 

conservée, excepté le nez. 

228. SEPTIME SÉVÈRE. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 9". 

224. CICÉRON. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 3' 5''. 

Ce buste colossal d'un travail distingué 
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est bien conservé et pareU à celui qui était 
autrefois au palais Mattei à Rome et que 
possède à présent le duc de Wellington. Il 
porte le nom de Cicéron. D'autres bustes du 
même nom sont d'un caractère différent. V. 
Yisconti Iconogr» tora. 12. 

225. HADRIEN. 

Buste. Marbre blanc» Hauteur 3' 1". 

Si c'est le buste d'Hadrien , il n'y est pas 
représenté comme on le voit communément» 
Les traits ont quelque chose de mesquin et 
la barbe et les cheveux sont aussi bouclés 
qu'aux statues de Luciiis Verus. On sait que 
les Romains ne portaient pas de barbes de- 
puis Scipion l'Africain: ce n'est que depuis 
Hadrien et les Antonins, qui imitaient le cos- 
tume des Philosophes, qu elles furent de pou- 
veau en vogue. Après ce temps on les por- 
tait plus courtes jusqu'à l'époque de Justi- 
nien qui les fit porter encore longues. 

220. (PRÉTENDU) CLAUDE. 

Buste» Marbre blanc. Hauteur 2' 6". 

227. AUGUSTE. 

Buste. Marbre de Paros. Hauteur 2' 6". 
Ce buste est sans nul doute le meilleur 
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de cet empereur, gui nous reste en marbre. 
L'exécution en est d'une délicatesse admi- 
rable, spirituelle et vive. Le buste egf 
brné d'une couronne de chêne (corona ci- 
yica leminiscata) et le peu de la couronne et 
du nez, qui était endommagé , est restauré. Il 
fut transporté du palais Bevilacqua , à Vérone 
au musée français, où on l'acheta. Piroli Mus. 
Nap. 3, 6. Mongez Iconogr^ rom. 18, 3, 4. 

228. JULIE LA PIEUSE. 
Buste. Marbre de Parcs. Hauteur 2, 3^", 

Cest Julia Donna Félix Augusta-, sur- 
nommée la Pieuse, née à Emése, l'épouse de 
l'empereur Septime Sévère, mère de Cara- 
calla et de Géta. Elle porte la perruque 
(galerus) qui lui va jusque par-dessus les 
oreilles, et parait avoir été blonde. Le buste 
est très -bien conservé et d'un travail exquis, 

229. JEUNE ROMAIN. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 1' 11". 

Ce buste a quelque ressemblance avec celui 
du Nr. 118; mais il a été retouché en partie. 

280. ORESTE. 
Sarcophage. Marbre blanc. 
Longueur V 6|". Hauteur V 11". 
, Les reliefs de ce sarcophage représentent 
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les trîstes avenlures d'Greste suivant la tra- 
gédie d'Euripide intitulée: Iphigénie en Tau- 
MÎde. Dans le milieu du devant on voit Oreste 
enragé et épouvanté par la furie qui, munie 
d'un fouet et d'une torche entourée de ser- 
pens lui paraît comme songe (la moitié de la 
figure dépasse un rideau.) Oreste est tombé 
et Pylade tâche de le relever. A gauche on 
voit les deux amis enchaînés et accompa- 
gnés d'un Scythe pour être conduits au 
temple de Diane de Tauride. Iphigénie passe 
en avant , un glaive â la main. La statue de 
Diane a été restaurée avec un glaive dans 
chaque main , quoiqu'il soit probable qu'elle 
y tînt originairement deux torches. Les têtes 
pendues à un arbre indiquent sans doute les 
sacrifices sanglants qu'on lui porta. Une pe- 
tite planche garnie d'une anse , qui se trouve 
au pied de l'arbre , représente probablement 
l'instrument avec lequel Iphigénie , comme 
prêtresse, mouillait les têtes de ceux qui de- 
vaient être sacrifiés à Artemis. (Eurip* v. 626.) 
A droite il y a la fuite d'Iphigénie et le 
combat d'Oreste avec les gens, de Thoas. 
Iphigénie tient dans ces bras l'image de Diane 
qui porte une torche dans la main. Sur l'extré- 
mité elle est déjà entrée dans le bateau, Py- 
lade la retient et Oreste se hâte de traverser 
le pont pour la joindre. Sur le côté gauche 
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se trauvent Oreste et Pylade, étrangers sur 
le sol d^ Tauride espionnant le temple, à droite 
les deux amis devant Iphigénie qui reut leur 
donner la lettre tandis qu'un Scythe lève der- 
rière eux un bouclier et semble les guetter» 
Les figures d'Oreste et de Pykde n'y sont 
qu'ébauchées. Le travail est romain, mais d'une 
époque assez avancée* 

Ce sarcophage provient du palais Acco- 
ramboni à Rome. Le devant en a été publié 
et explique par Winckelmann Monum. inéd. 
140» L'explication complète a été donnée par 
Uhden, Schr. dé Berlin acad. d. W. 18 12 et 
Î813* p. 85. etc. 

281. PROCESSlOJNf DE BICCHUS* 

Relief de Sarcophage. Marbre blanc. 
Longueur T' 4"» Hauteur 1' S'\ 

On voit sur ce saroophage le jeune Bac- 
chus et Ariadne , demi-vêtus : ils sont sur un 
char à quatre roues, traîné par deux centaures 
et guidé par un amour. Bacchus et Ariadne 
lèvent tous deux un grand rhyton qui finit en 
forme de tigre: derrière eux se tient un faune 
comme conducteur de fiancée, wfiq>âyoyo$<, les 
centaures jouent de la flûte et de la lyre , en 
avant marchent deux faunes et deux bac- 
chantes qui portent le thyrse et le tambou- 
rinj Silène porte la corbeille mystique {XUvov^ 

Digitized by VjOOQIC 



149 X. SALLE DES ROMAINS. 

Tannas m jsttca), vers laquelle un faune tend là 
main; derant lui U j a line bacchante qui 
danse en battant le tainbourin , et un jeune 
faune qtd suit un autre du regard, sur les, 
épaules duquel est assis un panisqne avec une 
tête de bouc dont le museau est restauré. 

232. QUATRE COLONNES . ANTIQUES. 

Albâtre à veines jaunes. Hauteur. 9^ 

2SS. MARS. 

Statue. Marbre blanc. Hauteur 2' 6'^ 

Mars y est armé du casque, les mains 
sont sans attributs, H n'y a que le torse de 
la statue qui soit antique. 

234. LIVIE DRUSILLE. 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur 6' g". 

Cest réponse^ d'Auguste qui , après sa ~ 
mort fut appellée Julia Augosta. L'inscriptiott 
qui se troure au socle, la nomme Augusta 
Julia Drusi Fi lia. Elle 7 est yêtue de 
la stola et de la palla, toutes deux d^une 
étoffes fine, et à plisses fines ; ce costume est 
bien drapé et d'une exécution très- fine. Les 
pieds sont couverts de souliers douillets* La 
tète ornée du diadème (Stéphane)' est moderne 
et travaillée diaprés celle de la Livie Bor* 

Digitized by VjOOQIC 



X* SALLE DES ROMAINS. I*S 

ghése. (V. Laurent. Mus. Nap» 1.) Aussi le 
bras droit avec la main et la patére qu'elle 
tient, sont modernes* Cette statue provient 
du palais Brascbi. 

235. MNÉMOSYNE. 

Statue. . Marbre blanc. Hauteur 2' 6". 

On représente en général la mère des 
muses sans attribut et les mains enveloppées 
dans les di^aperies. Cette statue exprime fort 
bien ce mouvement qui tâcbe de rentrer en 
soi-même pour rappeler une cbose à la mé- 
moire. La tête en est moderne. 

236. ROMAIN INCONNU. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 3' 3''. 

La tête de ce buste est toute nue , le 
buste est garni de la tunique et de la toge. 
Cette dernière est ornée de la large lanière 
que les uns croient le latds clârus, les 
autres, peut-être avec plus de raison, le lo- 
rum que Ton passait autour de la toge par- 
dessus Tépaule gaucbe et par-déssus le bras 
droit. (V. Visconti Desc. du Mus. fr. Nr. QQ. 
Mûller dans TAmalthea 3. 268.) Cette dis- 
tinction bonorable ne fut commune que sous 
les empereurs postérieurs et semble même 
avoir passé dans le costume de Byzance; 
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A juger d'après le travail, ce buste est du 
temps romain bien avancé. 

237. DEUX PIÉDESTAUX. 
Marbre blanc. Hauteur 1' 4 — 0". 

Cçs piédestaux sont ornes de pattes de 
lion et de palmettes. 

288. TROPHÉU. 
Relief. Marbre blanc. Longueur 6'. Hauteur 5". 

Des cuirasses , des boucliers , des cas- 
ques, des glaives etc- sont 4^^?^^^^ d'une 
manière très-gracieuse et bien travaillés. Le 
tout fonne un demi-cercle orné , dont les 
deux bouts sont garnis de fragmens d'ani- 
maux de mer. 

Ce relief provient de la villa Albani 
près de Rome. 

289. LUCIUS VERUS. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur S'. 

Lucius Verus est représenté jeune: on 
voit à la barbe bouclée et aux cheveux , qu'il 
avait coutume de poudi*er avec de la poudre 
d'or: que c'est un petit-maitre. Il est cou., 
vert de la cuirasse et du paludamentum. Le 
nez en est moderne* 
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240. CÉRÈS. 

Statue» Marbre blanc. Hauteur 2^ 4|^^ 

C'est une belle figure de vierge dans un 
chiton très- simple et très-juste avec un di- 
ploidon. Les épis qu'elle tient devant la poi- 
trine » sont restaurés. La tète est également 
rapportée. 

241. MATIDIA. 

Statue Marbre de Parcs* Hauteur 6' 6''. 

Fille de Mareiane et nièce de Tempe* 
reur Trajan , mère de Julia Sabina et de Ma- 
tidia cadette. Elle est représentée comme 
Cérès, tenant dans sa gauche des épis et 
du pavot ; la palla est tirée sur la tête dont 
la frisure semble indiquer une perruque. - 
Les pieds sont couverts de souliers. La sta- 
tue est bien conservée. Le nez et les doigts 
en sont neufs. 

Cette statue provient du palais Braschi i 
Rome. 

242. HERCULE. 

Statue. Marbre blanc. Hauteur 2' A''. 

Hercule porte la peau de lion par des- 
sus la poitrine: il a la massue dans les maint 
et les pommes des Hespérides* Les jambes 
et les bras en sont modernes. 

7 
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243. romain inconnu. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 1' 9^'^ 

214. TIBÈRE. 
T^te. Marbre blanc. Hauteur 1' 10'. 

245. SABINE. 
^ Buste. Marbre palombaro. Hauteur 2' 3^". 

Julia Sabina, fille de Matidia et épouse 

de ré^pet'éur Hadrien. Là tève de ce buste 

^j^% jirune , mais d'un travail peu fini : la 

çoiSe consiste en beaucoup de tresses les 

ux^es sur les autres. Le nez est restauré. 

240. VITELLIUS. 
Puste. Marbre blanc. Hauteur 2' ù*'. 

Le btt^ est en cuivasse et 'couvert dHm 
pâUdadeiitum frangé, 

va. BOHAIN INCONNU. 

Buste. Marbre d' Hjmettos. Hauteur 2' W. 

On prétend que c'est M. Clodius Pu- 
pienus ayec les images, duquel il n'a cepen- 
dant ^n de conmmn que le front chauve» 

248. JULIA MAjpiAEA. 
Buste. W. V. Haoéeur S'ill''. 
Cest la tuère d'^Al^x^tidi'e Seferôs 
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Ce buste ressemble tout-â-fait â celui du 
raticaa. (ï4o Clem. 6 , 5») 

249. COMMODE* 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 9". 

250. MAECIANA. 

Bmte Mfttfere hhnc. Hauteur 2' 4^'« 

Cest la soeur de l'empereur Trajan, au- 
quel elle ressemble, et la mère de Màtidia. 

251. GALLÎEN. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 2". 

Ce buste ressemble à ceux de Callien 
qui se trouvetit au Capitole et au ]^u$f^e 
Xràtiçais. (Mus. Capit 2, 78* Mongez Ico- 
nogr. rom. 57 , 4 — 5.) 

252. ROMAIN INCONNU. 
^ Buste. Marbre blanc. Hauteur y 1''. 

25». SEPTIME SÉVÈRE* 
T\ête. Varbre blanc. Hauteur 1' ^^ 

254. LECTISTERUIUM. 
Marbre blanc. Hauteur 2' 1". Largeur 2' 4''. 
Siège de marbre couvert d'un stragulam 
{(9rpi^fla) sur Utpiel cm plirçak les images des 
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déesses pendant les festins solemnels (lecti- 
sternia) faits au temple à lear honneur. 
Sous le siège on a sculpté une corbeille rem- 
plie de fleurs. 

255. JEUNE ROMAIN. 

'Tête. Marbre blanc. Hauteur 1' 6". 

Cette tête a quelque ressemblance avec 
rimage de Saloninus, fils aine de Gallien et 
de Salonina , tel qu il se trouve sur les mé- 
dailles. 

256/dOMITIEN. 

Statue. Marbre de Paros. Hauteur* î' 10". 
Domitien est nu et représenté comme 
héros. Sur l'épaule gauche repose le palu- 
* damentum , le baudrier (balteus) passe la 
poitrine , dans la droite il tient le glaive. Au- 
tour de la tête on aperçoit des pointes de- 
stinées a soutenir une couronne de métal. 
Les deut jambes inférieures, le tronc, les 
deux bras et une partie de la draperie sont 
modernes. 

' Cette statue provient de la Villa Albani 
autrefois elle faisait partie du Musée fran- 
çais. Piroli- Mus. Nap. 3,28. 

257. ROMAIN INCONNU, 
Tcte. Marbre blanc. Hauteur 1' 6", 
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258. ALCIBIADE- 

fiuste. Marbre blanc. Hauteur 2". 

C'est un jeune homme à courte barbe ; 
la tète est entourée d'une couronne de lierre 
et de corymbes. Le buste a de la ressemblance 
avec celui d*Alcibiade chez Visconti Ico- 
nogr» gr. l6. a 4. 5. 

259. GORDIEN LE PIEUX. 
Tête Marbre blanc. Hauteur 2* 2^", 

Gordien y est représenté de la même 
manière comme sur les autres images qu'on 
a de lui. V. Mongez 54. 

260. ROMAIN INCONNU. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4". 

261. MACRINUS. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 6". 
V» Mongez Iconogr. rom. 50. 

262. COMMODE. 

Buste. Marbre pentélique. Hauteur 3'. 

Il pointe la cuirasse , sur laquelle on Toit 
la tète de Méduse , et le paludamentum. Ce 
buste provient de la Villa Albani. Piroli 
Mus. Nap. 3. 60. 
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26S. ANTINOUS. 
Buste. Marbre bleuâtre. Hauteur 3' 2". 
Ce beau buste est une image fidèle d? An- 
tinous; les cheveu* sont simplement jetés sur 
le front et lisses, tels qu'il paraît les avoir 
portés ordinairement: le buste a de la rcs- 
semblance avec la belle statue de Naples. 
La tète n'en était pas rompue : il n'y a que 
la moitié de la poitrine qui soit restaurée ; le 
nez en est moderne. 

904. LIJCIUS VERU8. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 11". 
Il est représenté plus âgé que sous 
Nro. 249* 

«te. ROMAIN INCONNU. . 

Buste Marbre blanc. Hauteur 2' 6". . 

A juger d'après la coupe de cheveux 
courts et de la barbe , aussi bien que d'a- 
près l'exécution: ce buste appartient au temps 
de Trebonianus Gallus et Volusianus. Ce- 
pendant il est trop endommagé pour être re- 
connu sur les médailles. 

266. COMMODE. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4". 
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2(i7. GAÏ.BA. 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 4". 

2f8. ROMAIN INGONSU 
Buste. Marbre blanc. Hauteur 2'. 

269. LECTISTERNIUM. 
Marbre blanc Hauteur 2' I". Largeur 2' 4". 

270. FAU8TINE, CADETTE. 
Buste. Marbrp blaqç* il^uteu^ V 0'^ 

Fille de l'empereur Antonin le Pieux, 
épouse de Marc. Aurèle, mère d^ Commo- 
dus. Le buste est d*un beau travail et très- 
semblable à celui du Capitule. (Mus. Capit. 
2, 43. Voyez la statue assise au Musée de 
Florence Gai. de Flor. d. Wic^r f . 3. 

271 SABINE. 
^ Buste. Marbre blanc. Hauteur I' 11''. 

Cest répouse d'Hadrien. Elle pst re- 
présentée jeune enCérés avec la couronne d'épis 
parcequ'elle avait comme beaucoup de femmes 
de la maison impériale le surnom de Nova 
Cérès. A l'exception de cet ornement la 
tête est toute pareille à celle que Ton trouve 
chez Mongess 58. 5» 
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2Î2. PRÉTENDU MARCUS BRUTUS- 
Buste» Marbre blanc. Hauteur 1' 10". 

2Î8. ROMAIN INCONNU. 

Buste. Marbre bleuâtre. Hauteur 2' 4'^ 

2T4. TRAJAN* 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 6'\ 
La tè^e de ce buste est ornée de la cou- 
ronne civique de feuilles de chêne (corona. 
cirica lemniscata); sur Tépaule nue il y a 
l'égide avec la tête de Gorgone et Tourlet de 
serpens^ sur la poitrine le baudrier. 

2T5. ROMAIN INCONNU. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 10'^ 
Le même qu'au Nr« 247. 

276. JEUNE ANTINOUS. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 9'<. 

Les cheveux de ce buste sont pareils à 
ceux du Nr. 203. La tête a été mise sur un 
buste qui porte un nébris sur la poitrine nue. 
Le nez est restauré* 

277. PRÉTENDU SENÈQUE. 
Buste. Marbre bleuâtre. Hauteur 3'. 

La toge y est mise en forme du lorum 
du Nr. 236* soutenue par un large ruban. 
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278. TRÈBONIANUS GALLÙS. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 9''. 
Voyez Mongez Icon. rom. 67, L 2» 

279. ROMAIN INCONNU- 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2' 3". 

280 JEUNE ROMAIN. 

Buste, Marbre bleuâtre. Hauteur 2' 4". 

Ce buste d'un temps avancé de Tart ro- 
main qui représente un jeune homme en cui- 
rasse. a quelque ressemblance avec les images 
de Valéi'ien comme on les trouve sur les 
médailles. (V. Mongez. 56, 13*) 

281. DOMÏTIUS CORBULO. 

Buste. Marbre palombaro. Hauteur 1' 11". 

C'est Visconti qui a déclaré ce buste le 
portrait de Domitius Corbulo , célèbre général 
qui sous Claude et Néron fut victorieux sur 
tous les points de l'empire romain. Mus» 
Pio-Clem. 6, 6l. Voyez description, du ISf us. 
franc. Nr. 6g3. 

282. PLOTINE. 

Buste. Marbre blanc. Hauteur 2'. 
Pompeja Plotina^ épouse de Tempereur 
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Trajan : elle est jeune et frisée de boucles 
qui se lèvent yers en haut ; la tète est ornée 
d'un diadème. Voj. Mus. cap. 30« Pio-Clem. 
6, 44. 

28S. LECTISTERNIUM. 
Marbre blanc. Hauteur 2' 2". Largeur 2' ^''. 
11 y a en-dessous un panier de fleurs sur 
un tabouret. • 

284. VERTUMNUS. 
Statue. Marbre blanc. Hauteur 2* 2*'. 

Vertumnus , dieu de T Automne , des 
cbamps et des jardins. La tête est ornée de 
pins, dans la nébris il porte des fruits, dans 
la droite il tient une serpette carrée et dans 
la gauche une serpette courbe* Un chien est 
assis à ses pieds. 

286. LUCILLA. 

Statue. Marbre de Parcs. Hauteur 0^ 

Diaprés la ressemblance ayec ces images 
sur des médailles et avec celle de plusieurs 
bustes (Mus. cap. 2, 46. August 3, 137.) on re- 
connaît cette statue d'un beau travail , qui 
au-parayant fut appelée JuliaPia, pour celle 
de Lucilla, fille de Marc-Aurèie et de Fau- 
itine cadette , soeur de Commode, épouse de 
Laeiat Yerus. Elle perte une stola à manches 
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courtes et une pal la jetée sur la tcte. C'est 
à cause de ce costume, qui est propre à Cérès, 
que les a vaut- bras restaurés ont été pourvus 
d'épis et de la couronne d'abondance. La tête 
n'était pas rompue ; les cheveux en sont sim- 
plement coiffés à la raie comme sur le buste 
du capitôle. 
Cette statue provient du palais Braschi à Rome. 

286. VÉNUS. 
Statue. Marbre blanc. Hauteur 2' 2". 
La déesse est nue, elle sèche ses cheveux. La 
tête, le bras droit et les pieds sont modernes. 

?87. PEHTINAX^ 
Buste. Marbre blanc, Uauteur 3'. 

288. URNE DE L. MUCIUS HILARUS. 
Marbre blanc Hauteur 1' 5". Largeur 1' i". 
Voici l'inscription de cette urne ornée 
de festons et d'oiseaux : 

L MUSSIO. HIL 
ARO. IULIÀrtL 
CE CONIÙGICAR 
CONQUO. T. ANN. IL 
C'est-à-dire, dédié à Lucius Mussius Hi- 
lams, son cher époux, avec lequel éTle était 
mariée pendant deux ans, par Julia Nice. , 
Ce buste provient de l'antiquarium rojaL 
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Salle des Sculptures a Couleur. 



Le pavé au milieu duquel il y a une mo- 
saïque antique, est composé de différentes 
espèces de marbre de la Franconie ; comme* 
toutes les figures qui s'y trouvent , sont travail* 
lées d'une matière foncée » on a reVétu les parois 
de stuc clair. jaune (giallo antico pallido.) La 
coupole est ornée de cinq rangs de caissons) 
ornés de ciselures et de roses ; les caissons 
sont remplis de teintes vert^clairs et les or- 
nemens sont légèrement dorés. Le style des 
omemens est également celui du temps d' Ha- 
drien et les modèles en ont été exécutés par 
Mr. Krampf» 
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289. MOSAÏQUE ANTIQUE. 

9' carrés. 

Il y a au milieu un carré fait en petits 
carreaux noirs , gris , jaunes et blancs ; aux 
coins du carré Ton a formé quatre petits car- 
reaux dans lesquels on voit«des canards. Ce qUi 
reste, est moderne. 

290. TRÉPIED. 

Bronze. Hauteur 3' 2^". 

Les barres légères ornées de têtes de lion 
ailées supportent un chaudron qui était destiné 
à recevoir de Teau ou de Tencens. 

291. ANCIEN CANDELABRE GREC 
OU ÉTRUSQUE. 
Bronze. Hauteur 3' 10", 

Ce candélabre était destiné à supporter 
une petite lampe. La figure mâle et nue qui se 
trouve en bas du fût et celle d'une prétendue 
espérance qui est répétée trois fois^ sont du 
plus ancien style. Ce candélabre d'un ca- 
ractère antique, à moins qu'il soit de travail 
grec, pourrait bien être de bronze d'Egine 
qui, après celui de Délos et de Corinthe, fut 
estimé le plus. La partie supérieure de la 
tige ^st moderne. 
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292. SOCRATE. 

Tête. Bronze. Hauteur 2'. 

2M. CÉRÈS. 
Statue. Marbre noîr et blanc. ECauteur 5' 4". 

C'est une superbe figure à longue dra- 
perie étroitenrient ceinte, qui, par la marcbç 
rapide, est portée en arrière et semble bien 
convenir àCérès munie dune torche et cher-, 
chant Proserpine. C'est ainsi qu*on Ta re- 
staurée. Comme Tépaule gauche , qui est an- 
tique , est en marbre blanc , on a choisi le 
même marbre pour la restauration de la 
tête, des autres parties nues et de la'torche* 
Cette restauration qui est d'un travail supé- 
rieur, a été faite par Tenerani. 

294. SATYRE. 
Buste. Bronze. Hauteur 2'. 

Excellent bronze du plus beau travail 
grec, mais un peu rouillé. Lçs cheveux dres- 
ses en Tair et les traits de satyre sont exé- 
cutés arec la plus grande finesseï et la plus 
grande beauté. Les yeux, qui sont creux, 
étaient auparavant sans doute en argent ou 
en pierre« Le buste, ainsi que la nébris dorée 
est moderne. Cette tête qui appariaient 3ux 
bronzes grecs les plus beaux qui nous restent» 
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se trouyait d'abord à la Villa Albani et puis 
au Musée irançais. Grayëe par Piroli Mus. 
ÎS'ap. 2. 1(> 

295. FLECVE. 

Figure coiicbée. Marbre noir. 
Longueur 6' 6". Hauteur 3' 8". 

Le dieu tient dans la main droite la rame 
et s'appuie sur une* urne. Sa tête est cou- 
ronnée d'épis et de fruits. Il n'est pas mar- 
qué d'attributs plus distintes. La basse par- 
tie des jambes et les pieds sont modernes. 

596. ATHLETE. 

Buste Bronze. Hauteur 2^ 

C'est une jeune tête de la façon de celles 
que l'on appelait autrefois des Ptolomées. 
Les cbeveux sont entourés du bandeau (taenia) 
que portaient les vainqueurs dans les jeux 
Les yeux creux étaient autrefois faits en 
pierre ou en argent. Les lèvres sont encore 
fortement dorées. La tête gracieuse, d'une 
forme rraiment grecque, est d'une exé- 
cution très -sévère et appartient a la plus 
belle époque de l'art grec. La poitrine est 
iQodeme. 

Le buste provient de la Yilla Albani; 
il était aussi au Musée français. Yoyez en h 
.gE^vure ch^ Piroli 4 , 74* 
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29T. ATHLÈTE. 

Statue. Marbre noir. Hauteur 5' 6'^ 
C'est une belle figure du temps d'Ha- 
drien Elle tient dans la main gauche une 
fiole de baume, dans la droite se trouvait 
probablement le grattoir (strigilis). 

298. MARC AURÈLE. 

Buste ^colossal de Peperino. Hauteur 2' 8 '. 

La barbe , le cou et la poitrine sont 
modernes. La partie supérieure de la tête 
est d'un travail exquis et bien conservé. 

299. HADRIEN. 

Buste colossal. Bronze. Hauteur 3'. 

Ce buste est moderne : il est mis sur 
une demi -colonne dé -Vert antique. 

800. CANDELABRE. 
Bronze.' Hauteur 4' 9'^ 

SOI ROMAIN INCONNU 

Buste. Basalte noir. Draperie en albâtre blanc. 

Hauteur 2' 4". 

Ce n'est que dans le temps avancé de Tart 
romain que s*é veilla le goût pour les images 
d'espèces de pierres bigarrées et dures qui 
étaient peu favorables à l'art tant par leur 
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aspect que par la difficulté qu'ils opposaient' 
au ciseau. La draperie est moderne. 

302. FAUNE. 

Statue. Marbre noir. Hauteur 5' 6", 

Ce Faune est représenté dansant sur les 
pointes des pieds, ayant appuyé la gauche 
sur Ja hanche et tenant dans la droite le com- 
mencement du bâton pastoral (peduro). Ce 
qui frappe, c'e&t Ja simple boucle de èheveux 
qui lui pend à droite du haut du sommet de 
la tête jusqu'au bout de Toreille (<rKÔAAof, 
KoVyof comme les éphèbes grecs en portaient 
pour la couper après à Tbonneur d'un Dieu 
quelconque. Voyez Ottfr. Mûller , dans les 
Gôtting. gelehrt. Anz. 1824 p. 1142.) Le 
travail de cette statue est beau et du temps 
d'Hadrien. 

S03. JEUNE ROMAIN. 

Buste de Pocphyr, en cuirasse et drapé deVerdc, 

Rosso et giallo antico et d'albâtre blanc. 

Hauteur 1' 1". 

La tête antique a quelque ressemblance 
avec Gordien le Pieux: le reste est moderne. 

SOê. CANDELABRE. 

Bronze. Hauteur 3' 10". 

On a placé sur le pied plat du cand<^- 
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labre la petite figare cl*un athlète nu sar le 
bras duquel pend une peau. 

305. CANDELABRE. 

Bronze. Hauteur 3' 9". 

306. ROMAIN INCONNU. 

Buste de Porphyre, drapé pareillement à celui 
du Nr. 303. Hauteur 2' 1". 

' Les traits de ce buste font penser à Ca- 
ligula quoiqu ils soient un peu plus décharnés 
qu'on ne les voit ordinairement sur ses inrages^ 

807, VÉNUS. 
Buste bronze. Hauteur i' 9". 

Cette tête est semblable a celle de Vé- 
nus de Medicis* Elle provient de la collection 
Poniatowsky à Rome. 

808. CANDELARRE. 

Bronze Hauteur 4'. 

309 — 82. QUATRE JEUNES TÈTES. 

Terre cuite. Hauteur 10", 
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lie pavé est composé d'espèces de marbre 
des carrières près de Fiisaen ; à cause de la 
couleur claire des ouvrages de marbre mo- 
dernes, on a revêtu les parois de stuc vert- 
clairë décoré les plafons d^omemens de teinte 
blanche et de riches dorures. Les ornemens 
sont du style du cinquecento. Le but de la 
salle a été indiqué par le phénix renaissant 
de la cendre, et par des médaillons de quatre 
statuaires qui contribuaient à remmener l'art 
à la juste voix de Tantiquité; c'est Nicola 
de Pisa, Mich. Angelo Buonarotti , Ant. Ca- 
nova et Albert Thorwaldsen. Les ornemens 
ont été modelées par Mr. Krauter» 
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313. PARIS. 

Statue de marbre de Carrare, 

par Antonio Canora. 

Hauteur î'. 

814. FEMME QUI ATTACHE DES 
SANDALES. 

Buste de Marbre de Carrare, 

par Rodolphe Schadow- 

Hauteur 4' 1". 

815 GÈNÈRAL-MAJOR DE HEYDECK. 

Buste de Marbre de Carrare, 

par Wolf. 

Hauteur 2' !"• 

316. PARIS. 

Buste de marbre de Carrare. 

par Antonio G a nova. 

Hauteur 2' 5". 

31T. VITTORIA CALDONI. 

Buste de marbre de Carrare , 
par Rodolphe Schadow. 
Hauteur 1' 9"- 
Image d une jeune fille native d'Albano 
— H jde Rome. 
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318. L'AMOUR ET LA MUSE. 

Groupe de marbre de Carrare , 

par Conrade Eberhardt. 

Hauteur 4' 2". 

319. IFFLAND. 

Buste de marbre de Carrare, 

par George Schadow. 

Hauteur 2' %» \ 

820. L'ENFANT JÉSUS A GENOUX, 
TENANT LA CROIX. 

Statue de marbre blanc, 

par Alexandre Algardi. 

Hauteur 2' V*. 

821. L'AMIRAL CORNELIUS TROMP. 

Buste colossal de marbre de Carrare , 

par Chrétien Rauch. 

Hauteur 2' 3^". 

822.' PFEFFEL, 

Buste colossal de marbre blanc. - 
par Joseph Christen/ 
Hauteur V V*. 
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38$. JEAN WlNCKELMANN. 

Buste de marbre de Cairare 
par Salrator de Carli. 
Hauteur 2' 3è". 

324. BAPHAÊL. 

Buste de terre cujte. BBauteur 1' 4''. 
Ce buste, qui est delà fin du 15^ siècle 
passe pour un portrait du jeune Raphaël 
Sanzio d'Urbino. 

325. ELISA BACCIOCHI. 

Buste de marbre de Carrare , 

par un élève du statuaire B art e lin i 

à Florence* 

Hauteur 2' 4^'. 

320. LOUIS L, ROI DE BAVIÈRE, 
COMME PRINCE HÉRÉDITAIRE* 

Buste de marbre de Carrare, 

par Albert Thorwaldsen 1821 

Hauteur 2' 5". 

327. NAPOLÉON. 

Bu^e de marbre de Carrare, 
pac Spalla. 
Hauteur 2' 3". 
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828 VÉNUS. 

Statue. Marbre de Carrare, 

par Antonio Canova* 

Hauteur 6"» 

Répétition de la statue que possède le 
grand, duc de Toscane. 

829 ADONIS. 

Statue de marbre de Carrare» 

par Albert Thorwaldsen 

Hauteur 6' 3j". 
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